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Projet 
d’attentat 
à la bombe 
radioactive

déjoué
Un Aniéricain proche^d’Al-Qaida 
voulait frapper aux États-Unis

Un «secret» très mal gardé

* W

■ WASHINGTON (.AUT) — Un Américain proche du ré- ____________ _____ __ __
seau ^a-Qaida qui ijrojetait le premier attentai à la bom-1 L’ex-Beatle Paul McCartney et sa fiancée Heat lier M i I Is bruv™,
De raaioaclive aux htatS-UniS a ete arreté à Chicago, ont | presse hier, a la veille de leur mariage, où sont attendus invités. Sir l’aul était d hunieur badine. « Il y aura
annoncé hier les autorités américaines. un mariatje (aujourd'hui), mais c’est un secret », a-t-il lancé. Détails en pajfe 1)2.

REUTERS
Abdallah al-Monjahir, né José Padilla

Aucune cible spécifique n’avait, sem­
ble-t-il, été désignée par le suspect, 
qui avait cependant une certaine 
«connaissance» de la région de 
Washington où sont concentrées les 
institutions du pouvoir fédéral, y com­
pris la Maison-Blanche.

« .Je peux vous dire qu’il y a un hom­
me qui a été arrêté grâce à la vigilan­
ce de nos ser\'ices de renseignement. 
11 a été arrêté et il est maintenant 
hors de circulation, loin des endroits 
où il aurait pu nuire», a déclaré le 
président Oeorge W. Bush à l’issue 
d’une rencontre avec le premier mi­
nistre israélien Ariel Sharon à la 
Maison-Blanche.

Plus tôt, à partir de Moscou, où il se 
trouve en déplacement, l’attorney gé­
néral (ministre de la .Justice) .John 
Ashcroft a annoncé J’arrestation le 8 
mai à Chicago de l’Américain Abdal­
lah al-.Moujahir.

«Nous avons capturé un terroriste 
connu qui élaborait un plan pour cons­
truire et faire exploser un objet dis­
persant de la radioactivité ou une 
« bombe sale » aux États-Unis », a dé­
claré M. .Ashcroft en évoquant un
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Le président du PLQ 
entre Tarbre et l’écorce?

un hibricant do cigarettesSon parti veut durcir la loi sur le tabac; il représentt
.M IC H Kl. CORHKII.

M ('orbe i l (a ieaole i Léo m

Peut-on présider aux destinées d’un parti politique qui réclame un 
durcissement de la loi québécoise sur le tabac tout en étant l’avocat 
d’un fabricant de cigarettes qui conteste la législation fédénde’? La rt'- 
ponse est « oui », selon Marc-André Blanchard, président du i'iirti lil)é- 
ral du Québec et avwat pour Rothmans, Benson and Hedge's.

.Joint hier, M. Blunchtird a affirmé qu’il 
ne perçoit ni conflit d'intérêts ni appa­
rence de conflit d’intérêts dans ses 
doubles fonctions. Son chef, .Jean (’ba­
rest, et le critique libéral dans le do­
maine du tabagisme, Kussell 
Williams, ont fait jiart du même com- 
mentain*.

Voir Pl.O en A 2 >•

Goodale entend 
récupérer les 333 000$ 

du « salon fantôme »
Cinq dossiers de commandite à la GRC
 Raymo.no (Jiroux

Tt

REUTERS
Ariel Sharon et George Bush pendant leur rencontre d'hier

MOYEN-ORIENT

Bush ne croit pas 
à une relance rapide 
du processus de paix

■ WASHINGTON (AFP) — Les espoirs d’une relance rapide du pro­
cessus de paix après 20 mois d Intifada se sont estompés après la ren­
contre d’hier entre le président américain George W. Bush et le pre­
mier ministre israélien Ariel Sharon, malgré l’annonœ d’un remanie­
ment gouvernemental palestinien.

fKrironrd^lesoleil.eont

OTTAWA Le gouvernement fédéral a officiellement demandé 
hier le remboursement des 3.3.‘I tKJOS versés au Groupe Polygone potir 
un Salon du grand air de Québec qui ne s’est jamais déroulé, en 2(M)(J. 
Le ministre des Travaux publics et 
des Services gouvernementaux, flalph 
(modale, a également confirmé que le

M. Bush a exprimé de vives réserves 
sur ce remaniement et estimé que les 
conditions n’étaient pas mûres pour 
une conférence régionale sur le Pro­
che-Orient envisagée pour cet été par 
Washington.

«Personne n’a confiance dans le 
gouvernement palestinien naissant.

I.a première condition indispensa­
ble, c’est que les institutions (pales­
tiniennes) redonnent confiance au 
peuple palestinien et convainquent 
les Israéliens qu’ils peuvent le consi­
dérer comme un partenaire pour des

Voir PAIX en A 2 ►

dossier avait été soumis à la Gendar­
merie royale pour qu’elle effectue une 
enquête sur ce contrat.

Il s’agit là de la cinquième enquête 
policière reconnue officiellement par 
le gouvernement dans l’affaire des 
commandites, après celles qui portent 
sur les rapports manquants de Grou- 
paction, sur deux autres documents 
tout aussi disparus de Coffin Commu­
nication, sur le versement de un 
million de dollars de Via Rail au pro­
ducteur Robert-(iuy Scully pour une 
télésérie sur .Maurice Richard, et sur 
une subvention pour un CD-ROM de 
dessins animés sur la sécurité destiné 
aux enfants.

«.J’examine ce que je peux faire aux 
plans pratique et légal, pour voir si je 
peux récupérer des sommes d’argent 
ou compenser ces montants d’une ma­
nière quelconque, a dit le ministre en 
point de presse, ou encore si je dois 
entreprendre des pn)cédures judiciai­
res pour ce faire. »

M. Goodale a décidé d’agir «parce 
qu’il s’agit d’une situation très claire

ou un evenement aété simplement an­
nulé alors que des fonds y avaient été 
consacrés », a-t-il dit. « Si l’argent des 
contribuables s’est retrouvé en de 
mauvaises mains pour de mauvaises 
raisons, a ajouté le ministre, je veux le 
ravoir. »

Ce dernier a expédié des hier matin 
une lettre aux personnes concerné(“s 
leur demandant une justifieathm des 
dépenses encourues et, !(• cas 
('*chéant. un remboursement. «.Je veux 
récupérer tout cet argent, a-t-il dit, à 
moins qu’une partie ait été honnête­
ment dépenstH’ dans le cadre du 
contrat. »

Il s’agit du premier et du seul cas de­
puis le début de l’affairt* des comman­
dites où le gouvernement ré<-lame le 
retour des fonds qu’il a versés à une 
entreprise.

Le Groupe Polygone est dirigé par 
.M. Luc Lemay et avait embauché le 
ministre de l’Immigration, Dtmis Co­
derre, dans les mois précédant sa vic­
toire électorale de dans le comté 
de Bourassa, là où se situent les lo­
caux de l’entrepri.se.

Actualités
Halte au projet Ménard. Le projet 
du ministre des Transports de 
moderniser les haltes routières 

ne fait pas l’affaire des 
restaurateurs et des eantiniers. 
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BOMBp;
Suite de la l ne

«eoinplut terroriste visant a attaquer 
les Ktats-l nis

Il a soulijfne que les soup^'ons des 
atfenees ainérieaines du renseijfne- 
nient étaient fondés sur «des sour- 
ees multiples, indépioidantes, eorro- 
t)ortH‘s ».

•M. .\hh<Toft a fait valoir qu’AIxlallah 
al-.Moujahir est détenteur d'un passt*- 
port amérieain. Il s’atfit d’un p<‘tit 
truand qui opérait au début des an­
nées !t(l dans la réffion de Chiea>fo et 
avait fait de la prison pour port d’ar­
me illét^ai.

tONVEim À L’ISLAM

Arrêté à eette époque, al-Moujahir, 
né .José l'adilla et âjye de 31 ans, s’était 
converti à l’islam en prison. Une fois 
lilxTC, il s’est rendu a plusieurs repri­
ses en Aftrhanistan et au l'aJtistan, se­
lon l’attorney (jénéral adjoint I.arr>’ 
l’homp.son.
Il a (“té arr(“té à Chieajjo, à l’aéroport 

international O’Hare, par le FBI, alors 
qu’il revenait du Bakistan.

Les autorités américaines ne sont 
• pas à ee stade en mesure de détermi­
ner s’il avait des complices à l’inté­
rieur des États-Unis.

Le secrétaire adjoint à la Défense 
Paul Wolfowitz a indiqué lundi que le 
susptH“t se trouvait à un stade prélimi- 
nain- de son plan. « Il n’en était pas au 
point où il avait une cible spécifique», 
a déclaré M. Wolfowitz lors d’une 
conférence de presse à Washinffton.

« Il se trouvait à un stade initial de 
scs préparatifs », a-t-il dit sans donner 
plus de détails.

Padilla aurait été arrêté grâce aux 
informations fournies par un détenu 
membre d’AI-Qaida, Abou Zoubeida, 
arrêté fin mars au Pakistan, qui sè 
trouve dans le camp de détention mili­
taire de Guantanamo, à Cuba, a indi­
qué la chaîne de télévision CNN.

GÜÜÜALE _
Suite de la l ne

l^dygone édite egalement l’.AJma- 
nach du peuple, autre sujet de contro­
verse depuis les ré\dations sel<»n 
lesquelles le f(*déra] aurait payé des 
pag(‘s publicitaires b«‘aucoup plus 
cher que le gou\ernement du Québec- 
dans (vtte revue annuelle.

«Je veux regarder l’affaire sous tous 
ses angles, a précisé .M. (i(M>dale, car 
l’argent n’a pas été utilisé aux fins 
prévues».

Interrogé sur le mcxie de rembourse­
ment de ces sommes mal dépensées, le 
ministre a dit qu’il cherchait d’abord à 
savoir à quelle étape de leur prcK-es- 
sus se trouvaient les dossiers dou­
teux, question de savoir s’il pouvait 
ct*8ser les paiements sur des comptes 
en c(jurs.

Questionné de toutes parts, autant 
par les députés que par les journalis­
tes, .M. Goodale a fini par admettre 
que la GRC enquêtait maintenant sur 
cinq affaires différentes, dans ce 
dossier chaud dont il a hérité lors du 
remaniement ministériel d’il y a 
deux semaines.

.Mais le ministre refuse de donner un 
bilan global des poursuites et se 
contente de répondre positivement

uniquement si une question pre<“ise lui 
t“st p(is(“e sur un contrat tout aussi 
précis

«Je veux être le plus ouvert possi­
ble. a-t-il dit. mais tout commentaire 
sur le travail des policiers devrait ve­
nir des policiers eux-mêmes. » Le mi­
nistre a justifié sa prudence par sa 
volonté (1 éviter de marcher sur des 
pelure.*- de banane qui feraient recu­
ler l’enquête.
1^ ailleurs, VI. Gistdaie veut étendre 

aux autres ministères et organismes 
gouvernementaux le gel des contrats 
a Groupaction annoncé la semaine 
derniere par son ministèrt*.

S’il n’a pas le pouv oir de décision sur 
ses «dlegues là-dessus, le ministre 
soutient cependant qu’ils sont aussi 
inquiets que lui de tes affaires, de sor­
te qu’il s’attend a recevoir une très 
bonne c(M)pération de leur part. «Je 
les encourage trt*s fortement à suivre 
l’exemple de mon ministère», a-t-ü dit.

.M. G<M>dale a également l’intention 
de faire le point au cours des pro­
chains jours sur le sort qui attend les 
centaines de projets de (“ommandites 
qu’il a gelés lors de son arrivée en pos­
te. I..a décision de revoir les normes du 
programme et le choix de ses bénéfi­
ciaires ont laissé plusieurs organis­
mes dans l’incertitude au sujet de leur 
financement.

PLQ

PAIX
Suite de la Une

Déclaré « combattant ennemi », 
Padilla a perdu la plus grande 
partie de ses droits civiques

Al-.Moujahir aurait en effet rencon­
tré .Abou Zoubeida en Afghanistan en 
2001 et .se serait rendu durant cette 
même année* au Pakistan.

Zoubeida, un Palestinien de 32 ans, 
a réci*niment affirmé à ses enquêteurs 
que le gi’oupe de ben Laden savait 
comment fabriquer une bombe ra­
dioactive et avait essayé de se doter 
d’une telle arme, selon un responsable 
américain ayant requis l’anonymat.

Une (iirtij Ixnttb («bombe sale») 
contient des substances radioactives 
qui .sont disp(>rsé(*s dans l’atmosphère 
par une explosion conventionnelle et 
peut contaminer toute personne se 
trouvant en contact avec ces produits. 
Cette arme est souvent considérét* com­
me la «lK)mb(' atomique du pauvn*».

Le chef d’.Al-Qaida, Oussama ben 
Laden, avait laissé entendre, après 
les attentats du 11 septembre contre 
New York et le Pentagone, qui ont fait 
quelque 3 000 morts, que ses troupes 
possédaient des armes nucléaires et 
chimiques.

«Si r.Améri(iue usait d’armes chimi­
ques ou nucléaires contre nous, nous 
pourrions alors riposter par des armes 
nucléairt's et chimiques.

« Nous avons des armes chimiques et 
nucléairi's qui nous servent de dissua­
sion », avait-il dit sur la chaîne de télé­
vision .AKIazira.

.Afin d’être maintenu en détention 
prolongée, le suspect, qui se trouvait 
.sous la responsabilité du département 
de la Justict', a été transféré dans une 
prison d’une ba.se militaire de Char­
leston, en Caroline du Sud.

Qualifie de «combattant ennemi» 
des Etats-Unis, ce qui est rarissime 
pour un citoyen américain, il a du mê­
me coup perdu la plus grande partie 
de ses droits civiques.

négociations», a-t-il dit. .M. .Arafat a 
réduit dimanche son gouvernement de 
32 à 21 ministres, et nommé cinq nou­
velles personnalités.

.M. Sharon a de nouveau rappelé de­
vant .M. Bush que .M. Arafat n’était plus 
un interl(K‘uteur valable à .ses yeux. « Il 
faut naturellement un partenaire pour 
des négociations et pour l’instant, nous 
n’en voyons pas », a-t-il souligné.

« .Nous espérons que nous trouverons 
ce partenaire pour aller de l’avant, ré­
aliser une paix durable dans la région 
et assurer la sécurité des citoyens de 
nos pays », a-t-il ajouté.

.M. Bush a affirmé « rester déçu par M. 
Arafat qui n’a pas su être un dirigeant 
à la hauteur des espoirs et de la confian­
ce du peuple palestinien». 11 a ct>pen- 
dant réitéré la nécessité de progresser 
vers la création d’un État palestinien vi­
vant «côte à t*ôte» av(.*c Israël.

Le porti'-pande de la .Maison-Blanche, 
.Ari Fleischer, a toutefois affirmé que 
Washington restait favorable à la tenue 
d’un rencontre ministérielle sur les 
conditions nécessaires à la paix cet été.

Les États-Unis, les pays arabes mo­
dérés et les Européens s’étaient ral­
liés à cette idée de conférence à la- 
(juellc participeraient aussi la Russie, 
l’Union européenne et l’ONU. Mais ni 
la date ni le lieu ni même les objectifs 
précis n’en ont encore été fixés.

Samedi, le président américain, sou­
mis aux pressions contradictoires de 
ses interlocuteurs arabes et israé­
liens, avait déjà jugé prématuré le ca­
lendrier proposé par le président 
égjptien Hosni Moubarak sur la créa­
tion d’un État palestinien en 2003 avec 
des frontières provisoires.

.M. Moubarak estimait pareille initia­
tive indispensable pour rendre 
confiance aux Palestiniens et les en­
courager à renoncer définitivement à 
la violence.

Quelques heures avant la rencontre

d’hier, le gouvernement israélien avait 
manifesté son intransigeance à 
l’égard de A’asser .Arafat en lançant un 
nouveau raid contre son quartier gé­
néral de Ramallah (Cisjordanie), en- 
c(*rclé parTsahal.

SLR LE TERRAIN

Le président palestinien, qui se trou­
ve dans son Q.G., la Moukataa, était 
indemne, mais la réunion inaugurale 
de son cabinet remanié, prévue hier, a 
été reportée.

Au moins 27 l^lestiniens recherchés 
par Israël, dont des « kamikazes po­
tentiels » et le chef du Jihad islamique 
pour la ville ont été arrêtés à Ramal­
lah par l’armée israélienne.

Un Palestinien a été tué et deux au­
tres blessés dans l’opération, qui a 
mobilisé plusieurs dizaines de chars 
et de blinciés, tandis que l’armée israé­
lienne a fait état de deux blessés lé­
gers dans ses rangs.

L’armée a aussi annoncé la saisie de 
deux voitures piégées. Elle a également 
effectué des incursions dans le nord de 
la Cisjordanie, à Jaba, où 20 lAilesti- 
niens ont été arrêtés, à Tulkarem et 
dans le camp de réfugiés voisin, tandis 
que des unités israéliennes pénétraient 
dans la partie autonome de Hébron 
(sud) et à B(.*thléem, interpellant une di­
zaine de personnes avant de repartir, 
.selon des témoins.

« Nous y resterons (à Ramallah) un 
jour ou deux (...) nous ne sommes pas 
entrés à la .Moukataa et nous n’en avons 
aucune intention», a indiqué le minis­
tre israélien de la Défense, Binyamin 
Ben Eliezer, à la radio publique.

Le président Bush a une fois de plus 
réafBrmé, hier, le droit d’Israël à se 
défendre contre le terrorisme et la 
violence.

« Évidemment, nous voulons parvenir 
à la paix au Ih-oche-Orient, mais pour 
cela il nous faut d’abord avoir la sécuri­
té, ce qui passe par l’arrêt total du ter­
rorisme et des incitations à la violen­
ce », a de son côté réitéré M. Sharon.

■Suite de la Une

procureur .Marc-.Andre Blanchard 
est engage dans une (“ontestation. 
amorcée par plusieurs manufactu­
riers de cigarettes, de plusieurs dispo­
sitions de la loi federale sur le tabac. 
Le procès a lieu a Montreal. En matu­
re de publicité, les firmes soutiennent 
que leur droit constitutionnel de com­
muniquer avec leurs clients est brimé 
par plusieurs interdits touchant la pu­
blicité et la commandite.

Le bénévole libéral de haut rang 
-Marc-.André Blanchard agit comme 
président de sa formation politique. Il 
a été élu à ce poste à l’automne 2(X)0.

Lors d’une entrevue téléphonique. 
.M. Blanchard a insisté sur le fait qu'il 
«n’y a pas de conflit d’intérêts et je 
m assure qu’il n’y en a pas. Je reprt^ 
sente beauc'oup de monde dans bien 
des causes, a-t-il poursuivi. Il faut être 
capable de faire la part des chosc's ».

Il a rappelé qu’il a aussi été pnx-ureur 
dans un autre dossier mettant en cause* 
indirt*ctement le gouvernement. Il a dé*- 
fendu \"idéotn)n dans la bataille (*ontre 
la Caisse de dép()t et de placement.

.M. Blanchard a laissé entendre qu'il 
est d’autant plus à l’aise qu’il a per­
sonnellement avisé Jean Charest de la 
situation. «Je lui ai dit dès le départ 
que j’agissais pour Rothmans. Et je 
n’ai jamais participé (au PLQ) à 
quelque décision que ce soit relative­
ment à la question du tabac. (...) Je ne 
participerai jamais à aucun débat sur 
cette question.»

Rencontré récemment, .M. Charest a 
confirmé l’information au SOLEIL.
« Sa vie professionnelle et son implica­
tion au parti, ce sont deux choses dis­
tinctes, a commenté le leader du PLQ.
Il y a une étanchéité entre les deux. »

.M. Blanchard a laissé entendre qu’il 
n’avait pas le choix d’acc*epter la défen­
se d une cause qu’il sait impopulaire. 
Rothmans, Benson and Hedges repré­
sente un client de longue date de son bu­
reau d’av(X!ats. Il a pris la relève de deux 
collègues dans ce dossier, a-t-il précisé.

« Les avocats qui font du litige com­
me moi ont une obligation déontologi­
que de représenter des clients qui ont 
des causes raisonnables à faire valoir 
devant les tribunaux », a-t-il noté.

Lecritiqut Ru^!>v*ll Williams a men­
tionne que son parti a appuve l'adop- 
tk»n de la legislation. Le seul regret du 
PLQ. «c'est que le ^uvemement n ait 
pas <*té plus loin Nous poussons le 
gouvernement parct* que c’est un dos- 
si**r »iu on pt*ut sauv er des vies ».

En Chambre, le 31 mai. .M Williams 
a exigt que le 
gouvernement du 
Parti quebet*ois 
empêche le re- 
(“ours aux publi- ^ ^ ^
cites axt“es sur le i
style de vie pour 
que «les (*ompa- 
gnies de tabac 
((“essent de) faire
indirt*ctement ce _______ _
que la loi empê- Marc-.Andre
che de fairt* di- Blanchard
re(*tement ».

.Au SOLEIL, il a fait v aloir que les pri­
ses de position du passé sont garantes 
de l’orientation du PLQ à l’avenir. « M. 
Blanchard fait (*t*la contme av(K*at. a-t- 
il dit au sujet de rav(K*at. Il est avK* nous 
(“omme bénévole. Ce sont deux chost*s 
distinctes.» Et .M. Blanchard n’a pas 
di.s(*uté du dossier avtx* lui.

Ce qu’a assuré le principal intéressé. 
«Je suis au (*ourant par la force des 
choses que le parti a pris des posi­
tions, a dit .M. Blanchard. .Mais je n'ai 
jamais parlé à Russ Williams de près 
ou de loin relativement à cette ques­
tion. » La non-intervention de sa part 
est absolue, a-t-il tenu à faire valoir. 
«.Mon parti décidera bien ce qu’il 
veut » dans t*e dossier.

«Je représente la compagnie dans 
un recours, a-t-il rappelé. La premiè­
re fois (il y a quelques années), les 
compagnies de tabac ont eu raison en 
Cour suprême du Canada et la loi a été 
invalidée. Cette fois, elles ont des mo­
tifs raisonnables à faire valoir. J’agis 
comme prcK-ureur dans ce contexte. »

M. Blanchard n’a pas voulu exclure 
l’idét* qu’un jour, il a(*(*epte de contester 
la législation québé(*oise si le PIXJ prend 
le pouvoir. «Vous me diriez que comme 
président de parti, je ne pourrais pas 
agir à chaque fois qu’il y a une loi provin­
ciale énoncée et promulguée pour de­
mander qu’elle soit invalidée sur le plan 
constitutionnel ? Je trouve que c’est al­
ler loin. La question ne s’est pas présen­
tée et je n’ai pas pris position. »

C'ÉTAIT HIER

1987 — Élections en Grande-Bretagne : 
le Parti conservateur l’emporte et .Mar­
garet Thatcher est reconduite au pou­
voir. — En Afghanistan, les rebelles 
musulmans abattent un avion civil 
afghan : une cinquantaine de morts. 
1986 — En Israël, une synagogue est 
incendiée en riposte aux attaques de 
juifs orthodoxes contre des panneaux 
publicitaires jugés pornographiques. 
— Deux attentats tamouls font 18 
morts et 70 blessés au Sri Lanka.
1985 — Des experts de la police brési­
lienne commencent leurs recherches 
pour déterminer si le corps découvert 
à Sao Paulo est bien celui du criminel 
de guerre nazi Josef Mengele.
1ÎI81 — Un tremblement de terre fait 
au moins 1500 morts dans le sud-est 
de l’Iran.
1977 — Des soldats hollandais pren­
nent d’assaut un train bloqué en rase 
campagne depuis le 23 mai et libèrent 
49 des 51 otages retenus par des indé­
pendantistes sud-moluquois.
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ACTUALITÉS
Donnez

"Vi à la Fondation 
Gilles-Hègle

A a
l« v*f>dr*di 14 i

^ ‘J'aide Gilles Kègle!’]

HALTKS ROLTIKKKS

Le projet Ménard passe mal
Restaurateurs et cantiniers s'étaient mi imposer des services limités

  M\Rt LrsTAliK
■MLt’stayelesoleil.coin

B 1a* projet du ministère des Transports du Québt'c \isant à moder­
niser les haltes routièrt‘s ne fait pas l’affaire des restaurateurs instal­
lés dans les sorties des autoroutes, ni des cantiniers qui offrent des 
seri'ices limités «justement parce qu’on leur a toujours interdit d’en 
faire plus ».
C est ce que l.K SOl.KII. a pu verifier, 
hier, auprès d'une dizaine de eunees- 
sionnaires, restaurateurs et proprié­
taires de cantines rt*ncuntrès dans les 
secteurs de Saint-.Nicolas et de Saint- 
Apollinaire.

Selon l’é(“heancier prést'nté par le mi­
nistre' Ménard, la province prévetit in­
vestir 50 millions S dans ses 110 haltes 
et airi's de repos, d'ici 2(K»7. On doit 
transformer 2S de ct's sites en parcs 
n)utiers, une notion permettant d'inclu- 
n* la re'staiiration, la vente d'essenev et 
des .salles de repos swiiritaires, acevs- 
sibles 24 heurt's par jour. St'ulement 
deux haltes répondent aujourd'hui à 
ct's critères, selon Richard Charpt'ntier 
du ser\1ci' de l'immobilisation au minis­
tère des Transports. Il s'ajot des relais 
de Lavaltrie (installé au milieu de l'au­
toroute 40, une erreur qui ne sera pas 
répétw parce que cela représente des 
risques inutiles, selon un adjoint du mi­
nistre .Ménard) et celui de la Porte du 
Nord, en dinx-tion des l.aurt'ntides.

« .Mais on se souvient qu'il ne devait 
pas y avoir de vente d’essence, ni de 
nourriture dans les relais routiers, 
lorsqu'ils ont été construits », de rap­
peler hier M^ Pierre Beaudet, l'avocat 
qui a représenté l’.Association des 
cantiniers dans leur bataille contre 
l'Ktat, il y a plus de 15 ans.

«C’était l’anarchie, à l’époque, par­
mi les cantiniers. Le ministre .Marc- 
Yvan Côté espérait réfîler le problème 
en y interdisant t(»ute vente de nourri­
ture. Notre association a réussi à ren­
verser la vapeur. On a finalement im­

posé des rèjîles strictes aux canti­
niers. I n .seul camion par relais. IX's 
soumissions à chaque annét*. l'n me­
nu réduit à sa plus simple expres­
sion », de rappeler M*" Beaudet, hier.

l.a situation n'a pas lx*aucoup chanjié, 
depuis 15 ans, s'il faut en croiri' Di'nist*. 
l'épouse de Mario «Cantine» Simard. 
Ce (X)uple t^re depuis 15 ans les canti­
nes instalkvs d'al)ord à Saint-Michel de 
Bellechasse, puis Saint-.\itx)las (côté 
sud) et à Saint-Ré'dempteur («)té nord). 
.Avant eux. c'est le père de Mario qui 
avait criH' l'entreprise familiale. «.Nous 
devons aller en soumission à chaque 
anniH'. S'il y a un autre soumissionnai­
re qui offre 25 cents de plus, nous ris­
quons de perdre le (X)ntrat », de témoi- 
tfner hier .M""’ Simard.

St'lon Dany McKetchum, cotux'ssion- 
naire du l\'lro-Canada et du comptoir 
.A&W situés à la sortie Saint-N’kx)las, le 
ministère des Lransports rêve en t'ou- 
leur s’il pense pouvoir intéresser les 
hommes d'affaires du milieu à son pro­
jet. «Ce ne sont pas les pn)priétaires de 
franchises mais les chaînes (.McDo­
nald’s, Burjjt'r Kintî, fim Horton, .Ash­
ton et compatînie...) qui ont le dernier 
mot lorsqu’il s’afîit d’établir un nouveau 
point de vente», témoigne le franchisé.

La propriétaire du restaurant Ber- 
neville, situé à la même sortie, .M™'Li­
se Vézina, ne croit pas non plus que le 
gouvernement du Québec sera capa­
ble d’offrir mieux que des comptoirs 
de restauration rapide des chaînes 
multinationales dans ses futures hal­
tes. « La clientèle des autoroutes veut

a. ' ‘ ■■
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■Selon I échéancier présente par le ministre Menard, la proi ince prévoit investir 50 millions $
dans ses HO haltes et aires de repos d'ici 2007.

mangi'r sur le pouce. Les gi'iis qui veu­
lent un bon repas de qualité vont de­
voir de toute façon quitter l'autorou­
te », assure .M™' Vézina.

Les préposés du kiosque touristique 
de Chaudièri'-.Appalaches situé à quel­
ques kilomètres des ponts sont égalt»- 
ment de (X't avis. «Quand les gi'tis cher­
chent une place pour manger, nous les 
dirigeons chez .Mikes, au .Normandin, 
ou au restaurant du Motel Bernières,

dans la sortie siiivantt*», avoue IH'iiist' 
Crête de l'administration du kiosque.

Incidemment, les administratt'urs de 
cette association touristiciuc tic savent 
pas encoiv sur quel pi(Hl danserjde|)uis 
l’annoiux'du ministre Ménard. .A Saint- 
Nicolas, le kiosque est une initiative r»'- 
gionale. Le persitniu'l fait surtout la 
promotion de la région Chaudière-.Ap- 
palaches. « Kst-<x‘que nottv mandat st»- 
ra |)rovincial après la reforme'.^ » Ia's

rt'sponsables nagent dans I'iin'oiinu.
l'n autre aspc'ct sur k'(iu('l « il devra 

y avoir des discussions avec le mi­
lieu», d'('xpliquei‘ Richard Carpen- 
ti(*r, au SOLLII,. « Il c'st probabk' «pie 
Chaudière-.Appalaclu's conseiTi'ra 
son mandat local, l’ar contre, le r('lais 
de Saint-Bernard-de-Lacolle pourrait 
avoir une vocation provinciale et mê­
me être géré par Tourisme Quebec», 
<le ris(pH>r ce lonctiounaii-e.

Le mur blanc de VHôtel-Dieu fera revivre l'histoire de la médecine à Québec. Lt SOLEIL RAYNALD LAVOIE

Une nouvelle fresque à Québec
L’Hôtel-Dieu de Québec aura aussi son trompe-l’œil gréant

.Ai,.AIN Bdüch.ard
.4Bonchnrdtp lesoleil.com

.Après la Fresque des Québécois, voici 
venir celle de THôtel-Dieu de Québec. 
Un deuxième trompe-l’œil géant de 
même taille (421) mètres carrés) doit 
être peint dans le Vieux-Québec, en 
août et septembre, a confirmé au SO- 
LKIL hier la Commission de la Capitale 
nationale (CCN).

11 s'agit d'une murale qui retracera à 
la fois Thistoire de l’hôpital concerné 
et celle de la médiH'ine à Québec. File 
sera réalisée sur l’un des murs de ce 
qui fut jadis la discothèque Le Cercle 
électrique et ce qui est aujourd'hui le 
lAtvillon de l'enseignement de THôtel- 
Dieu, affilié au Centre hospitalier uni­
versitaire de QuébiH- (CHUQ).

Ce projet d'environ 3(K) (KK)S sera dé­
frayé aux deux tiers par de la (ximman- 
dite privée, tandis que la CC.N assume­
ra le reste. « l’as un sou noir de la santé

ne sera dépensé dans ce projet, a tenu 
à préciser le portt'-parole du CHL'Q, 
Pierre Lafleur. Notre (X)ntribution 
consisteexclusK’ement à prêter le mur. »

PIvVCE ROYALE
Fort de son succès de Place Royale, 

le groupe Murale Action a également 
obtenu le contrat de la nouvelle fres­
que. Le CHUQ en eut l'idée, après 
avoir été effectivement conquis par la 
Fresque des Québécois.

Les derniers détails devraient être 
réglés vendredi, a indiqué Denis An­
gers. de la CCN. De .sorte que la réfec­
tion du mur choisi, préliminaires ab­
solument nécessaires à la réalisation 
de 1 œuvre artistique, pourrait être en­
treprise dans les jours qui suivront.
l n important pharmacien de Qué­

bec. sinon du Québec, serait au nom­
bre des principaux bailleurs de fonds 
privés, selon ce qu'a pu apprendre LF) 
SOLEIL. Des négociations sont tou­

jours en cours à (x* propos.
Contrairement à Teeuvre de Place 

Royale, qui fut effectuée en 1!199, la 
fresque de la rue Charlevoix sera net­
tement plus horizontale que verticale. 
L'histoire racontée s’y déroulera de 
gauche à droite, dans la logique de 
Tév'ran géant naturel que constitue en 
quelque sorte le mur choisi.

Toute l'origine de ce projet remonte au 
concept qu'avaient d'abord élaboré le 
Français (Jilbet Coudène et la Cité de la 
Création de Lyon, avant de fusionner 
avec des artistes du Québtx-. pf)ur rt'ali- 
ser le trompt'-Td'il de Pla(X' Royale. 
C'est le même Gilbert Coudène qui cvmr- 
donnera l'ouvrage de la rue Charlevoix.

La vieille capitale n’en est (X'pt'ndant 
pas à ses premièrt's fresques puisque 
plusieurs autn.*s. de moindre taille, 
égaient un mur du quartier IVtit Cham­
plain et plusieurs poutrelles de soutien 
de l'autoroute Dufferin-.Montmorenev'. 
dans Saint-R/x'h.

KKGION DK QÜKDKC

23 millions $ pour 
les équipements 

médicaux
Marik Caoikttk

M ('u O UC tt c (« / c s old I. c O m

Les hôpitaux de la région de Québec 
recevront 23 millions di's 1.5(>,t) 
millions de dollars que le ministre de 
la Santé consacrera, au cours des 
deux prochaines années, à l'achat 
d’équipement médical de haute ti'ch- 
nologie. (k'Ia se traduira pur trois ap­
pareils de résonance magnétique, 
d’une valeur totale de sept à huit 
millions, pour l’Hôpital Laval. l'Enfant 
Jésus et THôtel-Dieu de QuélxH' qui ne 
disposaient pas encore de 
cet appareil diagnostique, 
considéré maintenant com­
me la norme en imagerie 
médicale.

Le ministre de la Santé 
François Legault a fait Tan- 
nonce hier qu’il débloquait 
des sommes afin d’aider à réduire les 
listes d’attente pour les examens qui 
servent à dét('<'ter un large éventail de 
maladies, tels k's cancers, les pntbk*- 
mes pulmonaires, circulatoires et au­
tres. Plus de KMI millions seront 
consacrés à des appareils dans le do­
maine de la radiologie «où un rattra- 
pagE' s'imposait», admettait M. Le­
gault dans le communiqué émis par 
son ministère. Le reste d(' l'argent ser­
vira à des équipE'ments dans les sec­
teurs de la chirurgie, de la médecine 
nucléaire et dans les laboratoin's. Ix's 
régions de Montréal, de Québec et de 
la .Montérégie reçoivent la part du lion 
de ces investissem<'nts.

Se déclarant « très heureux » de cet 
investissement, qui répond en très

grande partie aux d*>mandes formu­
lées par les hôpitaux (qui att(>ignuient 
28 millions), le directeur général de la 
Régie régionale de la santé, Miehel 
Fontaine, indiquait qu’c'nviron 75% 
des 23 millions de dollars attribués à 
la région seront c(tnsacrés à l’acquisi­
tion de matériel nidiologitpie.

La liste d’épicerie complète atteint 
un montant de 104 millions, indiquait 
encore .M. Fontaine, « mais même si on 
avait tout obtenu tout de suite, il y au­
rait eu des problèmes pour l’installa­
tion...» Le programme d’investisse­

ment en haute technologie 
du ministère en est à sa 
deuxième annét' et doit st' 
poursuivre enettre trois 
ans. (,'t' sont 5(M) millions de 
dollars qut' k' Québec pré­
voit dé|)t'ns('r au total dans 
ce programmt' t'ntrt' 2000 

t't 2004. L’an dernier, quelque 20 
millions dt; dttllars avait'nt été attri­
bués aux établisscmt'nts httspitaliers 
de la capitale.

Gutrt' la résonance magnétiqut!, k' 
dgde la Régie signalait quelques au­
tres acquisitions. Ia!CHUL rtx'cvra un 
appart'il d'angiographit' st'tvant à dia­
gnostiquer k's artèrt's ( 1,5 million S) ; 
les salles de soins intensifs des hôpi­
taux du CHL’Q seront rééquipées en 
respirateurs artificiels; le CHUL aura 
droit à un appareil dt' radittscopie; 
l'hôpital .Saint-Joseph de la Malbaie 
aura son premiert'chographe; la .sal­
le d’o|K'ralion où st? pratiquent les in­
terventions en neurochirurgie à TEn- 
fant-Jésus sera t'quipt'x' d'un nouvt'au 
micro.scopt'.
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Réseau 
terroriste 
démantelé 
au Maroc

Ni COI. A s M \KMIK

Assoriittt'ii l'resx

ftAH.AT — Ia“h autorités policiort^K 
inanM‘aiii(‘N oui dcniantclé on mai un 
réseau terroriste en liaison avec .M- 
Qaida, composé de trois ressortis­
sants saoudiens qui projetaient des 
« opérations suicide » contre des bâ­
timents de tfuerre américains et bri­
tanniques (Ouvrant dans le détroit de 
(Jibraltar, a-t-on appris hier de sour­
ces officiidles concordantes.

«Ce reseau, proche d'Oussama ben 
Laden, préparait des opérations ka­
mikaze contre des bat(>aux améri­
cains et britanniques de l'OTAN » af­
firment ces sources qui n'ont pas dé­
voilé l'identité des suspects «â^és en­
tre 2r) et Hf) ans » et qui « revendiquent 
leur appartenance à .Al-Qaida ».

«l.4tpoli(vmar(M‘ainea neutralist* une 
cellule d'AI-Qaida qui se préparait à 
passer à l'action au .VlarcK* et à travers 
les enclaves espjqfnoU's de Ceuta t‘t Mt*- 
lilia», précisent ces .sources, qui ont 
prt'fért' fpu*d(T l'anonymat.

« Lopérathm suicide devait st* faire à 
l’aide de canots pneumatiques char- 
tfés d’explosifs au départ des présides 
(enclaves) espatfnoles ». (T‘ula 
(ISkm'*^) (‘t .Vielilia (14 km-) sont d(‘s 
enclav(*s espaf^noles en territoire ma­
rocain d(>puis le IS*' siècle et dont Ra­
bat iwlame la rétrocession.

Un attentat-suicid(‘commis le 12<K*to- 
bre 2(K)0 contre le destroyer USS (’oie 
dans le port d’.Aden au Yémen avait 
causé la mort de 17 militaires améri­
cains selon le même nunk* opératoiiv.

L’OTAN est présente dans le détroit 
de (iibraltar et efR'ctue réjîiiliére- 
ment des manoi'uvres dans cette zo­
ne qui concentre 1(1% du trafic mari­
time mondial.

Ce démantèlement, le premier du 
tfenre dans un pays du Matrhreb, a 
été effectué en liaison « avec les ser­
vices de renseifîiH'tnent de plusieurs 
pays amis », ont déclaré ces sources 
à r.Associaled Press.

Un attentat à la bombe imputé à Al- 
Qaida dans l’île tunisienne de Djerba 
avait fait IN morts le 11 avril.

LA ROM RK KARIOAtTIVE

Une épée de Damoclès
sur la tête 

des États-Unis
•IKA.V-.M ICHKI. .STOI l.l,l(i

.4ut'nCf Frti nce-/Vc.v.sc

WA.SMI.NOTON — Ia*s autorités américaines re- 
dout(‘nt d(‘puis des m(»ih une « IwimlM* -.ale» ter­
roriste, qui ne ferait pas une h(H-atombe de victi­
mes contrairement a une latmlM* nucléaire, mais 
qui créerait la panique par une (‘ontamination 
radioactive de quartiers entiers.

Un .Américain pr(M*he du réseau Al-Qaida, .Ab­
dullah al-.\lujahir, projetant un attentat à la bom­
be radiolotpque aux Klats-Unis, a été arrêté à
Chicatîo, ont annoncé hier__  ____
les autorités américaines. j 

l ne iNaiilM* « radiologique »
(ou «radioactivi*») artisana­
le peut ètn* mi.se à feu avec 
des explosifs classiques, tels 
que de la dynamite dans un 
camion piejfé, tuant des per- 
.sonnes à proximité comme, 
par exemple, dans des attt'n- 
tats en Israel.

.Mais surtout, et de là vient 
son surnom de «bombe sa­
le», elle pourrait disperser 
des matériaux radioactifs 
dans un larfje environne­
ment, en le contaminant 
pendant des années, provo­
quant des maladies sur une 
lorifjiie durée.

L’accès des swouristes se­
rait aussi retardé. Selon les 
experts, cette bombe ato­
mique du pauvre serait 
«une arme idéale» pour 
les terroristes qui tablent 
sur la panique provoquée 
auprès des populations.

Les terroristes peuvent 
acheter ou voler relative

La maUton dans laquelle 
Abdullah al-Mqjahir a pasHé 
son adalencence, à Chicago

______ “ment facilement les
explosifs et même les matériaux nucléaires - 
plutonium, uranium, cobalt - dans des installa­
tions nucléaires, comme des centrales civiles 
ou des h<‘)pitaux, a noté Joseph Cirincione, spé­
cialiste en non-proliférati<tn.

Un attentat à la bombi' « sale » à New York ou 
Washinjfton pntvoquerait la terreur, mais pas 
autant de morts qu’ima)îiné, ont noté des res­
ponsables et experts américains devant le Sé­
nat, le (i mars dernier.

L ne telle Iximtx' ou un explosif conventionnel 
couplé av(*<“ de la matière radioactive « ne serait 
pas très efficace en termes de pertes humaines. 
.Mais t‘lle aurait un effet psycholojjique et la 
meilleure arme des terroristes est la pt'ur» qu'ils 
peuvent diffuser, a estimé Richard .Meser\e, pré­
sident d’une commission parlemenlain* spteia- 
listH* dans les affairt's nucléaires.

(.explosion d’une Ixmibe radioactive oblitferait 
à raser des quartiers entiers en raison de la 
(“ontamination, selon d'autres expt'rts.

I) après Henry Kelly, président de la Fédéra­
tion des scientifiques amé­
ricains, «des matériaux ra­
dioactifs. qui pourraient 
être utilisés dans de telles 
attaques, sont sKK’kés dans 
des milliers d’installations 
autour des Klat.s-l nis».

Selon lui, « les Klats-Unis 
se sont montrés prêts à dé­
penser des centaines de 
milliards de dollars pour 
combattre des risques 
moindres que l'attaque ra- 
diohtfîique» qui est «une 
menace crédible», contre 
laquelle il n'y a pas de para- 
rade infaillible.

La menace antjoisse les 
tîouvernants. Le secrétaire 
américain à la Défense Do­
nald Rumsfeld a reconnu 
dès l’automne s’inquiéter 
de l’intérêt porté par ()ussa- 
ma ben Laden et son réseau 
Al-Qaida aux armes de des­
truction massive, y compris 
ce tjenre de bombt*.

Les militaires ont ainsi 
enquêté sur une quarantai­

ne de sites suspects d’armes de destruction 
(chimiques, bioloffiques, nucléaires) massive 
en Affïhanistan, mais sans annoncer jusqu’ici 
avoir trouvé de preuves.

Obtenir la bombe radioloffique est un but d’.Al- 
Qaida, avait souligné de son e()té en mars le di­
recteur de la CIA, (!iH)rge Tenet, au Congrès.

.Abou Zoubeida, un lieutenant d’Oussama ben 
Laden capturé au lAikistan. a indiqué aux enquê­
teurs qu’Al-Qaida savait comment fabriquer cet­
te bombe et avait essayé de s’en doter.

REUTERS

Le légendaire John Gotti, en 1990, 
quelques moi» avant sa condamnation.

Le parrain Gotti 
meurt à 61 ans

.Michel .Mol'tot
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.N’LW \ ORK — .Avec ,J(»hn (îolti, natrt d’un cancer en prison, 
hier, à (il ans, disparaît le dernier des parrains légendai­
res de la pt*gi“e new-yorkaise, qui a fait longtemps les choux 
gras de la presse à sensation.

lY'ndant des anni't's, à la tête du clan (îambino, l’une des fa- 
meu.ses cinq familles de la mafia l(K“ale, U avait nargué la jus­
tice. Kchappant à trois mises en acrusation, il avait gagné le 
surnom de « Teflon Don », le « parrain en téflon », sur liHiuel 
les condamnations ne parvenaient pas à s’accixK’her.

Comme dans un film de Francis Ford Coppola, sa vie com­
mence sur les trottoirs de Br(K)klyn. .Au début des annét's 7)0, 
le petit Johnnie est déjà à 12 ans un minicaid dans le quartier 
de ShtH.*pshead Bay. 11 quitte l’école à Hi ans, .se spécialise 
dans les attaques de camions, fait quelques courts séjours en 
prison. Il est remarqué par un « capo » de la famille Gambino, 
qui I introduit dans la cour des grands de la pègre new-yor­
kaise. Il va monter un à un les échelons de la famille Gambi- 
no, dirigée par « Big» lAïul Castellano. C’est en orchestrant 
I exécution du parrain, en début de soirét* et sur un trottoir 
friHjuenté du centre de Manhattan, que John Gotti va entrer 
en BIST) dans l’histoirt' de la mafia new-yorkaise.

A l’inverse de ses homologues, John (iotti ne fuit pas les 
médias: chacune de ses apparitions devant la justice est un 
événement. Il lance des plaisanteries aux journalistes ra­
vis, s affiche avec des vedettes, fait la une des journaux.

Cette publicité pique au vif la poliœ new-yorkaise et leFBI, 
qui parv iennent à installer un micro dans son club préféré. 
U‘s enre0strt>ments sont accablants.

Elles réussissent surtout à retourner Sammy «Le tau­
reau» Gravano, principal lieutenant de John Gotti. En 
échange de son témoignage, il obtient une peine réduite à 
cinq ans pour 19 meurtres avoués et la promesse d’une 
nouvelle vie future dans l’Ouest. Pour son quatrième pro­
cès, la chance tourne pour Gotti. Il est arrêté le 11 décem­
bre 1990 et condamné à la réclusion à perpétuité.

Une fusillade fait 
trois morts dans une 

égiise américaine
Le tireur de 71 ans se suicide

CONCEITION, Missouri (.AP) — Un homme armé âgé de 71 
ans a ouvert le feu hier dans l’Abbaye de Conception, dans 
le nord du Missouri, fai.sant trois morts, dont deux moines, 
et deux blessés, avant de se donner la mort, selon la police 
de l’Etat.

Le corps du tireur a été retrouvé dans la chapelle du mo­
nastère, avt>c à ses côtés un .AK-47 et une carabine de cali­
bre .22 tronçonnée.

Les forces de l’ordre tentaient de déterminer hier soir les 
motifs du tireur. Le porte-parole de l’abbaye, le révérend 
Gregoiy- F’oian, disait ignorer l’identité de l’assassin.

11 n’a pas voulu commenter non plus la possibilité que les 
deux meurtres soient reliés au scandale des agressions 
sexuelles ayant terni la réputation de l’Église catholique 
ces derniers mois aux États-Unis.

Dt'ux prêtres américains se sont suicidés depuis le mois 
d avril et un troisième a été la cible d’un tireur qui disait 
avoir été agressé sexuellement par sa victime.

L’identité des deux moines tués — l’un était âgé de 64 ans.
1 autre de plus de 80 ans — n a pas été rendue publique. Des 
deux blessés, I un se trouvait dans un état jugé sérieux, tan­
dis que le si'cond a dû subir une intervention chirurgicale 

Selon le révérend Polan. des coups de feu ont été enten­
dus vers 8h40. hier matin. Les moines se sont alors réfu­
giés dans leur cellule. L.Abbaye de Conception abrite un 
monastère et un séminaire bénédictins. Le séminaire est 
le plus important du diocèse de Kansas City-St. Joseph. 
Dans l’enceinte se trouve une basilique.
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Le fabuleux magasin d’Anne!ie

C
omme tous c*eux qui ont un jour 
franchi le seuil de cette caverne 
d Ali Baba. i*e n’est pas le hasard 
qui m'a fait decouxTir la maison 
d .\nnelie, mais le bon \ieux bou­
che à oreille. Il ne faut pas se 
conter d histoires, un gars ne pourrait jamais se 

retrouver par hasard, un dimanche matin, dans 
une boutique d'objets de decoration, dans un 
rang de Saint-.Sicolas qui longe l'autoroute 20.

Sauf, bien entendu, si le gars a une blonde qui 
a besoin de bras pour rapporter le banc de quê- 
teux acheté la veille, l'ne blonde au courant du 
tuyau par une copine elle-même mise au par­
fum par une collègue de bureau qui tient l’in­
formation allez savoir de qui, la coiffeuse de sa 
voisine peut-étrt».

La demeure de style canadien, pt'inturée entiè­
rement dans les tons de vert, avec lucarnes et vo­
lets à motifs, apparait au détour du chemin Fil- 
teau. L’aménagement est tout ce qu’il y a de plus 
coquet. 11 y des pots de fleurs, quelqut's brouet­
tes en bois sur le gazon, un banc, un vélo rt'pt*int 
am)té sur la galerie, des plants de rhubarbe*, des 
oiseaux qui picort*nt dans les mangi'oires, à l’ar- 
riére. Leurs chants rivalisent avec le bruit des 
véhicules sur l’autoroute, l'n peu dommage*, si e*e 
n’était de* ce*la. bucolique aurait été le mot le* plus 
juste pour dée*rire* les lieux.

Sur un écriteau artisanal, un seul mot pour 
dire qu’on y fait e*ommerce*: ouvert. .Aucune af­
fiche rucoe*o ni flèche criante au néon. Que de 
la simplicité volontaire*.

La fourgonne*tte stationnée, la petite par la 
main et le gamin déjà rendu sur la galerie, je me 
dis que la visite sera l’affaire de quelques minu- 
te*s. l n bien be*au banc, de la bonne couleur et de* 
la bonne grandeur, ok, ça me va. c’est combien 
encore’.’ C’est votre dernier prix, d’accord, je me 
serai au moins essayé. .Merci, au re*voir, je dois y 
aller, j’ai une table de* patio à assembler, les ins­
tructions sont se*ule*ment en espagnol, la pluie 
s’en vient, et bla bla bla.

Au lieu de* ce*la. croyez-le* ou non, je suis re*sté une 
grosse* demi-heure, peut-être* plus, aux Trou­

vailles d’.Annelie, e'etmplète*- 
ment ébahi par tout e'e qu'on 
y trouve. La Martha Ste*wart 
qui sommeillait en moi s'e*st 
fait réveUle*r d'apktmb.

De*s armoire*s antique's, de*s 
poupevs et de*s e-abanes d’oi- 
se*aux. Des lampe*s à l'huile, 
de*s nappe‘runs en dentelle* et 
des betuquets de* fleurs se*- 
e*hee*s. Dt*s chaudre)ns en cui- 
VTe, des chandeliers et des 
he»rloge*s. Des e*offrt*s, des e*a- 
dres et des tissus cham- 
pêtre's. I)e*s chaise's, des mi- 
rt)irs et de*s e*t>ffre*ls. .I’e*n passe* e*t j'en ttublie. Que 
de*s pièevs fabriquée*s par de*s artisans et qui font, 
chae’une* à sa façon, le*s délie*e*s de*s v isiteurs de* ev 
bazar tout qu’il y a de* plus ordonne, l ne* e*hose à 
sa plaev et une plaev pemr e*haque chose*.

Impetssible de* répertorier tous les objets chez 
■Annelie, il y en a trop, il y en a partout. L'e'xcrci- 
ce* serait aussi fastidieux que* de* (*ompte*r les 
pe)ils de* la barbe* du pè*re* N(k*1. La patronne elle*- 
même* ne* l’a jamais fait. Il y a en tout cas suffi­
samment pour vous donner le* goût de re*ve*nir 
puisque* vous aurez ia désagréable* impression 
de ne pas avoir tout vu.

plus étonnant, c’est que* .Annelie* et son mari 
Rit'hard habite*nt dans e*e*tte* maison imisen*. 
IMurtant, rie*n n’y paraît. .Aucune* odeur de* nour­
riture*. pas de vaisselle sale* dans l’eH ier ou de* de^ 
barbouille'tte qui traîne* dans la salle* ele bains. 
Tout e*st Spic & Span.

Chaque* matin, se*pt jours sur se*pt. avant d'ou­
vrir les portes de sa boutique* à 10 h. .Annelie* 
passe l’aspirateur ou un e*oup de* baiai, epous- 
se'tte et nettoie*. La maison est alors prête* à ae*- 
cueillir la visite.

— « .Mais ça ne vous dérange* pas de n'avoir 
aucune* intimité’.’ que je* demande* naïvement à 
•Annelie.

— «C’est quoi ça’? qu’elle rétorque* tout de* go. 
J’ai oublié de* le* dire, mais Annelie* e*st d'origi­

ne allemande, d’où sa mée*onnaissance de quel-

\untiand Pnurneher
NPtevfncktrOliioItll com

ques mots savants de* notre* 
langue*, comme intimité. pre>- 
crastinatiem ou tapis de Tur­
quie. Son aetvnt e*st absidu- 
ment charmant t*t fait partie 
dt*s meuble's, c'est le cas de* 
le* elire*. Il faut l’e'nte'ndre* par- 
le*r de* Charlie*, sa e*olomlH*. 
qui se prome'ne* un pe*u par­
tout élans la maison .\nnelie* 
ne parle* pas de* l’enseau. 
mais « élu oiseau ». Kllc en a 
quelqut*s-une*s e*omme ça. 
Sa e*emjugeiise>n de*s ve*rbe*s 
donne aussi dans le moins- 

que*-parfait, mais e'est e'e* qui fait sein e*harme 
.Moi aussi j’en aurais sùre*ment plein si je nu* me*t- 
tais à rallemanel.

Annelie* Illigqu'elle s'appe'lle. llligprononeve*e)m- 
me* ave*e* un k à la fin. •Ie*une* sern'iise* dans une* elis- 
e*e)the*que* de* \’e*rl. elle* fait la e*e>nnaissane*e* e*n lOOS 
de* Richard Levavalier, militaire* dans l’infante'rie* 
du Royal 22e. ale)rs stationne en .Allemagne*. Le* 
e*e)uple tomlH* en amour e*t se nuu-ie* eleux ans plus 
tare!. Ils ont une* [X'tite* fille* e*nse*mble*.

Le* mari re'vient au pays e*t sa doue*e le* suit. Ils 
s’établissent dans la re*gie)n de* Que*be*e*. Aniu'lie*. 
qui ne* sait pas e*ne*e)re* qu elle fera plus tard dans 
l’artisanat, trav aille e*e)mme* venele'use* elans epie*!- 
ques lueutiques ele* Quében*.

Il y a trois ans. .Annelie* re*ne*e»nlre* sein fabu­
leux destin, lors d’un veiyage à Rerthier-sur- 
Mcr. Klle* rentre* dans une* maisein eiù re)e*e*upan- 
tc vend des eibjets de* de*e*eiratiein et de*s antiepii- 
tés. C'est le* e*oup de feindre. .Annelie* ve*nail 
d’avoir la renélatiein div ine. File s’en souvient 
e*e)mme* si c’était hier. « Mein poil est haut e*eimnu* 
ça ». qu’elle* nu* dit, aven* sein me*rve*ille*u\ ae*e*e*nt. 
à la feiis rugueux et seiyeux. l)e*vant elle*, ein e*om- 
prenel teiut de* suite* qu’elle* veut pjirle*rele la e*hair 
de peiule qu’elle a eue à e*e* meiment...

.Annelie* laisse* alors teimber sein travail dans 
une beiutique de* cheie*eilats de I'lae*e Sainte*-Feiy

poureiuvrir sa maison ile*s tniuvaille*s, sur le*e*he'- 
min Filte'au. .\ve*e* des trucs ramasse*s à gauche* 
e*l a droite. pe*ndant quatre* mois, e*lle* fabrique* le*s 
obje'ts juiur se faire un foneis de* reiule*me*nt. Ri- 
e*hai*d. lui, se* elt*e*eiuv rt* une* passiein pour le* Ixiis 
Il eiuv rv* un alelie*r attenant à la lHiutie)ue*e*t fabri­
que* de*s me*uble*s à le'inps (H*rdu juiur le* magasin 
de* sa fe*mnu*

l.ambiane*e* e*halt*uri*use* eie*s lie*ux, l'eiriginali 
le des piè*e*e*s qu’elle* e»e*lù*ie e*lu*z se*s feiurnis- 
se*urs, la joie* eie* viv iv eie* rhe'ite*sse* fe*reinl le* re*s- 
te. Se'duils, le's e*lie*uls passent le* meit, Tne e*eil- 
lè'gue ele* bure*au le dit à une autre* qui le* dit à see 
e*eipine qui ira aeheier un banc de què*te*u\ ave*c 
sein chum epii eie*e*idi* ele* re*e*rire* dans le* jenirnal. 
C e*st l eiinine* ça que teint le* monde* finit par le 
saveiir e*t que* le* se*cret le* mie*u\ garde* de la re*- 
giein n'en est plus un.

l'eiut le* nieinde* a la même* re*ae*tiein el’etemne*- 
me*nt e*n faisant le* tour de* la maiseiu d’.\nne*lie* 
Hie*r matin, un e*iteivi*n ele* Re*pe*ntigny, d'origine* 
arge*ntine*, epii e*n e*tait à sa de*u\ième* v isite*. n’e*n 
re*ve*nait toujours pas, Dn a e*u lM*au e*he*n*he*re*n- 
se*mble un se*mlilant eie* ne*glige*ne*e* elans la mai- 
sein, impeissible* Ou pluteit si, une* breisse* à ele*nts 
e*t un tiilH* ele* pâte de'ntifrie*e* sur re*v ie*r de* la sal­
le* de* bains, à l’etagi*
l’eiur le* re*sie*. rien, pas de* peiussie'*re sur le*s 

me*uble*s ou de* moutons epii reiule*nt e*n-ele*ssous 
dt*s lits. Ceiinme* e*n \lle*magne*, epie* lane*e* mon 
monsie*ur. teint est ni*l, eirelonne*. preipre* e*eimme* 
un seul ne*uf.

A tous le*s trois ou quativ mois. .\nne*lie* e*hangi* 
le*s me*uble*s e*t le*s obje*ls de* plae*e* élans son mu­
se*!*, histeiire ele* teiujoiirs e*lonne*r le*s visite*urs. 
Durant le* temps ele*s i*Y'te*s, e*lle* eiffre* le* e*afé au\ 
e*lie*nts e*t ele*s pe*tits touteiiis aux e*nfants.

.1 imagine* sans pe*ine* re*iielreiit, ave*e* la ne*ige* 
epii tombe* de*rrie'*re* le*s fe*nè*tre*.s. le*s lumie'*re*s, 
le*s chanele*lle*s e't tout, e't je* me* élis epie* .Anne*lie* 
va sùre*me*nt me* re*veiir à e*e* meime*nt-là. I*]! teiut 
e*eimnie* vous, le* hasard n’aura plus rie*n à voir 
là-iie*elans.

SOLDATS CANADIENS 
TUES EN AFGHANISTAN

Le pilote 
américain 
est désolé

OTTAWA (PC) — L’avoe*at du pilote améric*ain qui a largué 
une bombe sur des soldats canadiens en Afghanistan a dit 
que son client était perturbé par les quatre morts qui en 
ont résulté, mais croyait toujours avoir agi corr(K*tement, 
a rapporté hier le quotidien The Ottawa Citizen.

Les commentaires de l’avocat au sujet du pilote du F-16 
sont les premiers qu’il fait publiquement depuis que le 
tir ami du 18 avTil a tué quatre soldats canadiens et en a 
blessé huit autres.

Le pilote croyait que son appareil et celui qui l’accompa­
gnait étaient attaqués et il a riposté pour se protéger, a ex­
pliqué son avocat, le capitaine James Key, au Citizen à 
Springfield, en Illinois.

M. Key a dit qu’avec le recul c’était une erreur, mais que 
si le pilote était confronté à la même situation et disposait 

des mêmes informations qu’à ce mo­
ment-là. « il prendrait probablement la 
même décision » et larguerait la bom­
be guidée au laser.

Le quotidien a évoqué des sources 
qui affirment que le pilote était un an­
cien instructeur à l’école d’élite de 
chasseurs de la marine Top Gun. Ce­
pendant, le nom du pilote n’a pas été 
officiellement rendu public et son avo­
cat ne l’a pas mentionné.

Le client de M. Key est lié par un or­
dre de 1 aviation américaine qui empêche quiconque est 
concerné de parler de l’accident, ce qui est difficile, se­
lon I avocat, pour le pilote qui ne peut pas exprimer pu­
bliquement ses condoléances, bien qu’il soit «extrême­
ment désolé».

L’avocat a affirmé que l’incident hantait le pilote la nuit, 
soulignant qu’il ignorait avoir bombardé des forces alliées 
jusqu’à ce qu’il soit de retour au sol.

Les membres du bataillon canadien d’infanterie légère 
Princesse Patricia faisaient le 17 avril dernier un entraî­
nement de nuit au sud de Kandahar, en Afghanistan, 
lorsqu’ils ont été bombardés par deux F-16 américains.

Une enquête canadienne, menée par le général à la re­
traite .Maurice Baril, présentera son rapport final sur l’in­
cident au ministre de la Défense John .McCallum le 21 juin.
Il sera rendu public en même temps que celui de la commis­
sion américaine, fin juin ou début juillet.

Les taupes de la SAAQ 
plaident coupable

Raymond Turgeon

Ginette Martineau

.MO.N'TRK.AL (PU) — Deux employés d’un (*om- 
nu'rce* mandataire* de* la Soc'ieYe* de* l'assuran(*e* 
automobile du Québec (S.AAQ) ont plaidé (*oupa- 
ble, hier, à ra(*cusation d’avoir utilisé illégale*- 
menl le système informatique* du gouverneinenl 
pour obtenir des renseignements qui ont mené 
à 1 assassinat de trois individus liés aux gangs 
de motards et à la tentative de meurtre* du jour­
naliste Michel .Auger, du ,/onrnat de Montréal.

Le pr(K*ure*ur de* la Couronne, Reindall Rich­
mond, a indiqué qu’il Jillait re'H*lame*r une se*nte*tu*e* 
de cinq ans d’emprisonnement pour Ginette .Mar­
tineau, âgik* de.')() ans, et son (*onjoint Raymond 
Turgeon, r)2 ans, qui faisai(*nt fae*e* à .jO (*h(*fs d’ac­
cusation de* fraude* e*t d’abus de* confiaiu*!*.

Selon M*" Richmond, les re*nseigne*ments four­
nis par les accusés ont eHé utilis(*s contre de*s 
membres des gangs rivaux Rock .Machine* et 
Dark Circle. Les taupes ont (*onsulté environ 20 
dossiers, a-t-il précisé.
«Il existe de*s liens entre la plupart {|(*s gens 

dont les do.ssie*rs ont été consulte*s », a-t-il souli­
gné. «À part .Mmhel Auger (*t un autre civil 
n’ayant aucun lien av(*c le monde* (*rimine*l, tous 
les autres semblent être* liés au crime organisé. »

Les accusés travaillaient pour Accès Sport, un 
mandataire de lu SAAQ autorisé à délivre*r de*s 
permis de e*onduire et des plaques d'immatricu­

lation. Turg(*on e*tait me*ssag(*r e*t reme'tlait le*s 
phupie's d'immatrie'ulalion à de*s con(*(*ssionnui- 
r(*s automobile's. Le eou|)l(* re*(*e*vail au moins 
200$ ehaque fois qu’il communiquait (h*s infor­
mations aux motards.

UNK VINGTALM*; D’INDIVIDUS
Filtre novi'inbre 10!t!) et oi'tobre 2000, Turg(*on 

et .Martini'au ont consnité illegale*ment a 2!') re*- 
prise's le .système informatiqm* de la SAAQ et 
communiqué de*s renseignem(*nts personnels 
sur une vingtaine* d’individus, 'l'rois de* (*e*s indi­
vidus ont été assassinés e*t six autri's ont fait 
l’obj(*t de te*ntativ(*s de* me*urlre*.

Michel Auge*r se* trouvait lians le* stationne*- 
ment élu .lournal lorsqu’un homme* neui iele*nti- 
fié a fait feu sur lui, en septembre* 2000. Il a è*te* 
hospitalisé mais il est maintenant de* re*tour au 
travail. Il s’e*st rè*je»ui hie*r ele* la teairnure* des 
evéne'ine'iits. «Il s’agit el’une* pre*mière* étape* 
elans le pre»e*e*ssus — il y a e*ne*e)re* le*s re*prése*n- 
tations sur se*nte*ne*e*», a-t-il élit à l’e'xtérieur de* 
la salle* d’auelie*ne*(*H.

Le*s ine*ulpés seint passible*s el’une* pe*ine* ele* 10 
ans ele* prison. Les re*pre'*se*ntatiems sur se*nte*nce* 
n’auremt lieu qu’à l’aulomne*.

l'urge'on re*ste*ra ine*are*èrè d’ie'i là, tandis que* 
,Martine*au e*st teaijeairs e*n libi*rté.

décision à 
prendre
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CENTRE DE SANTÉ
soins de corpç#estiiétique# coiffure

Du nouveau 
à Pointe Sainte-Foy !
Pensez à vous
et venez vous faire dorloter
En présentant cette annonce, 
profitez d'une réduction 
de 20% applicable 

sur les services 
de massothérapie, d'esthétique et de coiffure 
sur rendez-vous.

LE SOLEIL
686-3344
I M«M«-3S44

3634, chemin Ste-Foy, Sainte-Foy • Tél. :(418) 266-6662
Un coupon par client. Ne peut être jumelé à aucune autre offre 
Valide jusqu'au 31 décembre 2002

Investissez dans les 
métaux précieux.

Programme de location spécial Infînlti

Le QM. Location i partir de 
Frais de transport et de préparation Inctas. 499

»

Le QXé rrédltlon Platine». Location i partir de 
Frais de transport et de préparation inclus. 539

I N F I N I T I 
QUÉBEC

5250, rue )ohn-Molson, autoroute Henri IV, sortie 140

658-3535
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Shell tient à féliciter l'équipe Ferrari pour une autre grande victoire.;; „. 
Avec son aide, nous produisons des carburants encore plus performants,
une bonne nouvelle pour nos clients.
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LE QUÉBEC ET LE CANADA
Un membre de la 

famille Desmarais 
aurait profité de 

ra\ion de Chrétien
■ ÜTFAWA — Le premier ministre 
Jean Chretien a mis un a\ion Challen- 
tîi*r du gouvernement du Canada à la 
disposition d'un membre de la famillt 
Desmarais pour un voyage en Floride 
le jour de Noël dernier. Stdon le Jour­
nal de .Montréal. M.Chrétien et son 
épouse, l’un de ses adjoints et un 
membre de la famille Desmarais ont 
fait le voyage entre .Montréal et \ero 
Beaeh. Tous les passagers seraient 
débarqués, sauf le membre de la fa­
mille liesmarais. qui aurait poursuivi 
son vol jusqu'à .Melbourne, toujours en 
Floride. Selon le bureau de .M. Chré­
tien, ee passager était l’un de ses pt 
tits-fils. dont la fille Frant“e est mariée 
avec .André Desmarais, de la famille 
qui contrôle l\)wer Corporation. La 
Wfense nationale refuse de dévoiler 
l’identité, prétextant que cette person­
ne était invitée personnelle du pre­
mier ministre. Selon les vérifications 
du Journal de Montréal, aucun rem­
boursement du coût du vol n’a été 
confirmé. (IT)

JOLIETTE

Le candidat libéral 
a contribué plus au 

PQ qu’au PLQ
■ MOXTRÉAI., — Le candidat libéral 
aux élections partielles dans Joliette. 
Pierre Delangis, a donné davantage 
d’argent au Parti québécois au cours 
de l’année 2001 qu’à la formation qu’il 
représente. L’n examen du recueil du 
Directeur général des élections du 
Québec sur le financement des partis 
politiques pour l’année 2001 précise 
que M. Delangis a versé 12008 au I>ar- 
ti libéral de Jean Charest. alors qu’il a 
donné 21008 au Parti québécois, dont 
16008 à l’ancien ministre des Trans­
ports, Guy Chevrette, qui était député 
du même comté de Joliette. 11 a aussi 
versé 5008 au ministre délégué des 
Transports, Jacques Baril. Lorsqu’il a 
porté sa candidature, .M. Delangis 
était président de l’Association des 
constructeurs de routes et grands tra­
vaux du Québec et propriétaire d’une 
compagnie d’asphaltage. M. Delangis 
ne voit pas là une curieuse coïnciden­
ce. 11 explique que messieurs Chevret­
te et Baril sont des amis et que 
lorsqu’ils lui demandaient de partici­
per à leurs tournois de golf, il n’hési­
tait pas à s’y rendre. (PC)

Paul Martin préféré 
à John Manley

■ TORONTO — Le milieu canadien 
des affaires doute que John Manley ne 
soit un meilleur ministre des Finances 
que son prédécesseur, Paul Martin, se­
lon un nouveau sondage. Des mem­
bres de la Chambre de commerce du 
Canada et des dirigeants d’entreprise 
approchés par la firme Compas ont ac 
cordé une note de 74% à M. Martin 
pour son effort de réduction de la det­
te nationale et une note de 64 % pour 
la réduction des taxes et impôts. Les 
mêmes sondés pensent pouvoir don­
ner 55 % à .M. Manley pour ce qui est de 
la dette et 50% en matière de réduc­
tion des impôts. Par ailleurs, 49% 
d’entre eux croient que le remplace­
ment de Paul Martin par John Manley 
nuira un peu ou de façon significative 
àl’économie.fPC)

lus de gens 
alimentaires

TÜRG.N’TO (IT'-.AP) — Le nombrt* de 
Canadiens qui ont rw'ours aux servi­
es des banques alimentairt‘s a prt's- 
que doublé depuis 1989, révéle un rap­
port de l’Association canadienne des 
banques alimentaires.

Plus de 718 (KMI personnes ont fré­
quenté une banque alimentairt' en 
mars 2(MI1. Kn 1989, l’annét‘ où les 
Communes votaient à l’unanimité l’éli­
mination, d’ici l’an 2000, de la pau­
vreté chez les enfants, pas moins de 
378 000 Canadiens avaient sollicité 
l’aide de telles agences.

Cette tendance ne fera que conti­
nuer. prtHlit -Avnsley .M(»rris. de l’.Asso- 
ciation, qui a publié dimanche son rap­
port sur la sécurité alimentairt*.

M. .Morris affirme que le gouverne­
ment canadien n’a pas respecté la 
promesse écrite qu’il avait faite à Ro­
me, en 1996. Kn signant la déclara­
tion de Rome sur la sécurité alimen­
taire mondiale, le Canada s’était en­
gagé devant la communauté interna­
tionale à réduire de moitié d’ici 2015 
le nombre de personnes touchées par­
la faim.

La présidente de l’ACBA, Marjorie 
Benez. déplore que les modifications 
aux normes nationales en matière 
d’aide sociale et au programme d’as­
surance-emploi obligent de plus en 
plus de gens à se tourner vers les ban­
ques alimentaires.

Même les mesures que le gouvenu*- 
ment fédéral a prises pour s’attaquer 
au problème éc*houent, souligne le rap­
port. I^r exemple, le gouvernement ca­
nadien a majoré la Prestation fiscale 
pour enfant, mais les familles qui vivent

des pix'stations d’aide sociale ne pt*u- 
vent pas const-rver ee montant.

IX*s changi'ments aux critères d’ad- 
missibilite du pn>gramme d’assuran- 
et*-<'mploiont entraine une chute sptx-- 
taculairt* du pourct*ntagi> de chômeurs 
admissibles au prt)gramme, mention­
ne le rapport. .Moins de 4(1% des chô­
meurs sont aujourd’hui admissibles 
aux prestations, alors qu’il y en avait 
80% il y a 10 ans. .À l’heure actuelle, 
plus d’un million de travailleurs ne 
sont plus admissibles.

Sans assurance-emploi, ees chô­
meurs doivent se tourner vers l’aide 
scH'iale, et courent plus de risques de 
eonnaîtrt* l’inswurite alimentairt*. no­
te le d(H*ument.

L’inaction du gouvernement dans la 
lutte contre la pauv reté et l’inégalité 
engendre une insécurité alimentaire 
continue et acet*ntue le phénomène de 
la faim au Canada. Kn tout, environ 
tr(»is millions de Canadiens n’ont pas 
un régime alimentaire adéquat, 
conclut le rapport.

•A Rome, hier, les délégués au Som­
met mondial pour l’alimentation, or­
ganisé par l’Organisation des na­
tions unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (F.Aü), ont appelé les 
responsables internationaux à tenir 
leurs engagements de 1996 dans la 
lutte contre la faim dans le monde.

Lors du sommet de 1996, les gou­
vernements s’étaient engagés à ré­
duire de moitié la famine dans le 
monde, pour descendre à 41)0 
millions de personnes souffrant de la 
faim d’ici 2015. Cinq uns après, les 
chiffres n’ont pas évolué.
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Quelque (MHl personnes ont fréquenté une banque alimentaire en mars 

En 19H9, St 8 000 ( anadiens avaient sollicité l'aide de telles agences.
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Les écoles privées 
anglaises 

demandent 
un compromis

■MATOIKtl Boivi.n

Le Bloc écoperait 
si Martin prenait 

la place de Chrétien
■ MO.NTRÉAI., — L’effet Martin se 
fait d’abord sentir au Québec et 
pourrait coûter très cher au Bloc 
québécois si l’ancien ministre des L'i- 
nances arrivait à prendre la tête du 
Parti libéral du Canada. Il en irait 
autrement si Jean Chrétien restait 
en selle puisque le Bloc a repris le 
terrain perdu depuis les dernières 
élections et est à nouveau au coude à 
coude avec le PLC, révèle le dernier 
sondage Léger Marketing-Z<eZ>ero?’r. 
Si une élection avait eu lieu en début 
de semaine. Le Bloc et le PLQ au­
raient tous les deux obtenu 37 % des 
voix au Québec. Mais si Paul .Martin 
avait été aux commandes du PLC, il 
aurait récolté 50% des voix contre 
30% pour le Bloc, montre le sondage 
réalisé entre le 5 et le 9 juin auprès 
de 15()0 Canadiens, dont 400 Québé­
cois. À l’extérieur du Québec, on ne 
perçoit pas cette vague de fond pour 
Paul Martin. Une fois les indécis ré­
partis, le PLC sous Jean Chrétien 
est. dans l’ensemble, le premier 
choix de 41 % des électeurs. (PC)

iMjuge Claire L'Heureux-Dubé atvc son peUt-JUs de quatre ans, Simon Harris

Amis et collègues souligne 
le départ de la juge 

L’Heureux-Dubé

!
REUTERS

OTTAWA (PC)—Jugi's de la Cour suprt-me du Ca­
nada, avocats et membrx's du public présents hier 
dans la salle d’audience du plus haut tribunal du 
pays n ont pas inscrit d’opinions dissidentes: ils 
ont unanimement conclu que la jugi* Claire L’Heu­
reux-Dubé aura marqué, par son travail et son en- 
gagt*ment, le droit et la société canadienne.

Relatant la carrière bien remplie de .M'™’ L’Heu­
reux-Dubé lors d’une cérémonie spéciale mar­
quant sa retraite, qui débutera le ("juillet, les 
nombreux intervenants ont souligné sa grande 
détermination à abolir les inégalités sociales, à 
faire avancer la cause des femmes, et à faire re­
connaître les droits des minorités.

« Aujourd hui vous méritez tout notre respect 
pour avoir combattu et avoir tenu à l’ensemble 
de vos idées ». a déclaré le ministre de la Justice 
du Canada, Martin Cauchon, lors de son allocu­
tion, n hésitant pas à qualifier la juge de « très 
grande humaniste, de bourreau de travail et 
d’énergie purt*».

Nommée juge à la Cour suprême en 1987, la 
juge LHeureux-Dubé n’était que la deuxième 
femme à accéder à ce poste traditionnellement 
réservé aux hommes. Mais ce n'était pas la pre­
mière fois que la native de Québec faisait tom­
ber les barrières. Après une carrière consa­
crée essentiellement au droit de la famille, elle 
devenait en 1973 la première femme nommée 
juge à la Cour supérieure du Québec, et répé­
tait l’exploit en 1979, cette fois à la Cour d’ap­
pel provinciale.

Tour à tour, les invités qui ont pris la parole n’ont 
pas manqué de souligner sa réputation de juge 
«dissidente». Une réputation exagérée qui ne lui 
rend pas justice, puisqu’une dissension p(*ut ser­
vir à jeter une nouvelle lumière sur une loi,.ou àje-

ter les bases d une réforme, a fait valoir la juge en 
chef Beverley Mcl>achlin, utilisant le mot «exce|>- 
tionnelle» pour décrire la future retraite*.

«Nul besoin d’être devin pour affirmer que* lu 
communauté nationale et internationale n’a pas 
fini d engranger les fruits de votre héritage*, a af­
firmé pour sa part Kaul Bégin, ministre* de la Jus­
tice du Québt*c. ITrsonnellement, je tiens à seeu- 
ligner le e*ourage et rindépe*ndune*e* d’esprit de»nt 
vous avez fait preuve dans vees fone*tie»ns. »

REMERCIEMENTS
Meedeste, la jubilaire a tenu à reme*rcie*r ses e*e)l- 

lègues de la Cour suprême peeur leur appui, mais 
également e:eux qui lui ont fait (*e)nfiane*e* au début 
(Je sa carrière et qui eent fait une différe*n(x,* «à 
1 épexjue où les avexîates n’étaient pas ene*eire* me*- 
nu cemrant et l’égalité pas enexere* à la mode ».

A de>ux semaines de* sa retraite, le bourreau de* 
travail qui avait installé un lit de* camp dans son 
bureau pour les ()ériodes inte*nsives de travail ne 
semblepas vouloir change*r de rvlhme. Son agen­
da est pratiejuement bouclé pour les deux pro­
chaines ann('*es.

«À I aube de ma re*traite, (x*tte phrase* d’un exdlé*- 
gue lors de mon asse^rmentation à la Cour supé*- i 
rieure du Québec me revient à la mémoire* (...) Sou- ' 
ve*nez-vou8, m a-t-il dit, que vous ête*s un e*8clave* I 
pour le reste de vos jours. Il avait raison mais ex)m- ! 
ment pourrait-on se plaindre* de cette sorte d’es- 
clav^* dont l’objectif est de servir la libe*rté. la di- j 
gnitéet la justice*», a mnclu lajugF*L’He*ur(*ux-Du- 
bé, se di.sant émue de ce*l hommage. j

juge était des tntis représentants du Québe*c ^ 
au plus haut tribunal du pays. Son su(X'esse*ur de*- i 
vrai! être nommé par le premier ministre .J(*an | 
Chrt*tien au (t)ur8 des prex-hainey; semaines.

/'rc.s-.sv* eu tt tut ie u n e

L’Association (le*s écoles priv(*es du Qu(*l)(*e (QAIS) vou­
drait que la ministre responsable* de* la Charte de* la langue* 
française, Diane* Lemieux, ne* (*olmate* pas définitivement 
la brèche* qui permet à (*e*rtains (*eoliers (rae(*e*de*r au ré­
seau publie anglophone* apr(*s avoir étudié (*n anglais peu- 
dant un an dans le* se*e*te*ur privé, mais fasse* plutôt passai- 
le* d(*lai minimum à trois ans. ;

Selon Ge*off Dowd, président de la QAIS, (*e cornpromft 
répondrait à la fois aux préoceupeitions du gouve*rn(*me*Sl 
et à celles des écoles privé*es du Qu('*be*c. en te*stant le* s5- 
rieux des parents. «Tout en m(*ttant fin à la soi-disan^t 
échappatoire, signale*-t-il, ce* changement permettrait à 
nos e'*cole*s de* demeurer uee(*s8ibl(*s aux diffe'*re*ntes com­
munautés culturelles. »

À la QAIS, on emit en e*ffe*t que* le* proj(*t de* loi 104 que* par 
ruine* M"'*’ Ix*mieux s’attaque* à un phénomène* mtirgineil qui 
ne me*nae*(* absolument pas la langue française*. L’article* 3 du 
projet de* loi e*mp(H*he*rait le*s par(*nts immigi-ants ou francô- 
phon(*s de* (X)nte»urn(*r la leei en inscrivant pe*ndant une* année- 
un de* l(*urs e*nfants dans une* e'xxele* prives* neen subventiemng* 
de langue anglaise, de manière* à garantir par lu suite un uç- 
(s*8 à rense*ignem(mt anglopheme public ou privé subv(*ntie)|j- 
né à (x*t e*nfant. ainsi qu’à 8(*s frèr(*s e*t sei'urs.

D’après les donné*(*s de* lu QAIS, en 2(MK)-2(K)1, seuleme®
15 enfants ont été transférés, grâe-e à un (s;rtifi(*at d’admij- 
sibilité eebtenu apre*s un an d’étud(*s en anglais au privé ne® 
subventieenné, vers le rés(*au angleephetne public ou privé 
subventionné. Par e*e»mparaison, quelque 8775 étudiants 
fre*que*nte*raie*nt l(*s 25 es*e)l(*s re*prés(*ntes*s par la QAIS.

.Mais Elizabeth Therrie-n-Scanlun, dire*etrie-(* générale* 
de la QAIS, signale* que* l’enjeu est de* taille* pteur son or­
ganisation. «Si on ne délivre* plus de (*ertifi(*ats d’admis­
sibilité, il ne sera plus possible pour les enfants franem- 
phones ou immigrants de* poursuivre* au s(*condaire* dans 
le*s écoles de la QAIS, parce* que la plupart d’entre elles, 
tout en demeurant privées, r(*çoiv(*nt des subventions 
ge>uv*erne*me*ntal(,*s, ce)ntraire*m(mt à e*(dl(*s du rés(*au pri­
maire», souligne*-t-elle.

Au ministère de* .M™’ Lemieux, l’attaehea* de presse* .Mar­
jolaine Pérreault a soutenu que le projeà de loi 104 avait dé­
jà fait l’objet d’une étude en (*ommission parlementaire et 
que tous l(;s group(*8 intéressés avaiemt eu l’exx-asion de se 
faire entendre* lors des consultations particulière^s. «On 
chemine* vers l’adoption de* la loi 104 ed on p(*ut supposer 
qu’elle* sera adoptex* avant la fin de la serssion parl(*m(*ntai- 
n* », donc trt*s bientôt, a-t-elle pre'ïdil.

« La ministre a l’intention de maintenir la proposition de 
la le»i te*lle qu’elle* a été d('*battue jusqu’à maint(*nant, a-t-el­
le* poursuivi. Ix* principe* de ba.se, c’est que la r(*gl(* s’appli­
que à tout le monde. C’est une question d’(’*quit(*: la fré*quen- 
tation de l’eTole doit se faire en français au Québec. f)n a 
essayé de exelmater une ée*happatoire*. »

.M"’' ITrreault a r(x*onnu que les modifications sonne­
raient le glas de l’échappatoire qui existait et que cela in­
terdirait effe*ctive*ment, (x)mme le e*raint la QAIS, aux (*ce>- 
liers immigrants et francophones du primaire* anglophone* 
privé non subventionné de pe»ursuivre leurs études au se­
condaire* anglophone privé subventietnné.

«.Nous comprenons les arguments de la QAIS, mais à 
I exception des quelques exceptions prévues par la char­
te. seuls les enfants dont les parents ont fré*quenté l’écee 
le* anglophone pourront aller à l’é(*ole* anglaise subven­
tionnée», a-t-e*ile conclu.
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Chauffeur 
d’autobus menaeé 

à la sortie 
de l’école

B niOIS-HJMKRKS — l'n ('huuffeur 
d'autulMih a élé vâ-time lu M-niaim* dtT- 
nà-n- d'ac’U's d'mtinikiatktfi H de nam- 
(«t> d»- nH>rt par de» jeunes a nu Mjrtie dt- 
re«'«»le M-ettoduin* Sainle-l rsule, a 
Tn)iN-Ki\ lent». .Jeudi dernier, trois ji*u- 
nes ont en eff»-t voulu faire un mauvais 
parti a Jatt^ues 'l'tHipin tandis qu'ü quit­
tait rt*<-<»le. « lis ont voulu m’enip<*eher

de sortir a^ee l'autobus Le sont des jeu­
nes que je n«‘eonnai> pas. ils se sont pla­
ces devant le véhkule H ont attendu. 
J'ai aussi re«,*u des luenaees de mort par 
la tm*me iMeasion. .J'ai alors itmiuete la 
eummission s<t>laire afin qu'elk* inter- 
\k-nne». a rTut»nlé .M 'loupin. L'inekkmt 
s'j*st termine sans heurt. Sekm la com- 
misskm s4-olaire, les polk’iers de Trois-

Rhieres auraient interpellé deux de ces 
jeunes. Quant aux raisons qui ont pous­
sé les adolescents à agir de la sorte, el­
les sont toujours inconnues. Encore la, 
la ttimmission scolaire pretend qu'une 
enquête poUciere serait en tours. I.a pte 
Iko de Trois-Rivières n’a u'ptmdant pas 
été en mesure de le tonfirtner. Il semble 
que tos actes d'intimidation pourrakmt

être reliés aux mesures disciplinaires 
imposées contre quatre etudiants. Sur­
pris à fumer de la marijuana dans l'au­
tobus, tos étudiants de l'école Sainte- 
L'rsule se sont vus privés tk* transport 
stolairt*. La mesure t‘st entree en vi­
gueur la joumét' même des incidents, 
soit le 6 juin (k*mier. Elk* sera en vigueur 
jusqu'à la fin de l’année scolaire. (FL')
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Place Ste-Foy 656-9141
✓ 30 ans d'expérience ✓ 9 conseillères en mode / 2 couturières à votre service

HiOimLI SPORT
Place Ste-Foy 653-4742
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viens chercher ton volantl

• Moteur WTh 2,0 litres de 148 di.
• Véhicule à faibles émissions (LEV)
• Consommation MANUELLE 

10,6/ 8,0 L/ too km vtlle/route"
• Traction intégrale 

• Radio AM-FM avec lecteur CD 
et 4 haut-parleurs 
• Vblant inclinable ^

• Verrous de portières à verrouillage assisté »

H

±C3ljif=>e:

Rav^ 2002
par mois / location 48 mois 
Comptant de 3 433 S 
Transport et préparation inclus

Option 0 S comptant également 
disponible à la location

Acheter la

ONTARIO

Des centrales au 
charbon pour 

servir les É.-U.
TÜRÜ.NTO (PC) — À cause de la demande des consomma­
teurs américains d’électricité, les centrales ontariennes au 
charbon c*ontinueront de cracher des substances polluantes 
génératrices de smog, même si des centrales nutiêairc‘s c-om- 
bleront la totalité des besoins de la province en énergie, 
cenciut un rapport de l’.Alliance ontarienne pour l’air pur.

Rendu public hier, le rapport de l’Alliance appelle la pro­
vince à interdire les exportations d’électricité produite à 
partir de centrales thermiques au charbon, sauf en cas 
d’urgence. Il invite aussi Ontario IA)wer (Jeneration et Hy­
dro One à mettre l’aceent, au cours des prcK*haines années, 
sur la production d’énergie écelogiquement acceptable et 
alimentée au gaz, et à favoriser des stratégies de conser­
vation visant à réduire la consommation d’énergie.

Le rapport note que OPG a l’intention de haus.ser sc's expor­
tations d’énergie produite à partir du charbon au cours des 
prochaines années. « l^es ac*heteurs américains obtiennent de 
l’énergie peu coûteuse (...) ; pendant te temps, les Ontariems 
auront droit à une augmentation des ternissions de produits 
toxiques et à une aggrav ation du smog», affirme le document.

Pourtant, les plans de British Energv- et ()P(i pour remet­
tre en service plusieurs centrales nucléaires d’ici 2005 dt'- 
vTaient permettre de répondre amplement aux besoins in­
térieurs de la province, prévoit l’organisme responsable de 
la gestion de l’offre et de la demande d’élcHiricité.

.Même dans le pire des scénarios, la demande d’énergie pne 
duite à base de charbon ne sera qu’une fraction de ce qu’elle 
était en 2000. Néanmoins. OPG et Hydro One, qui contrcMent 
le réseau de transmission provincial, planifient déjà un nou­
veau pipeline sous le lac Érié, à destination des É.-U., qui par­
tirait de la centrale de N’anticoke, la plus polluante au pays.

• Moteur WT-r, 1,5 litre de 108 ch
• VéhKule i (aiWes émissmiK (LEV)
• Consommation MANUELLE 

6,8/ 5,2 t/ 100 km vdle/route"
• Direction à assistance vanaMe
• Radio AM-FM avec lecteur CD

et 4 haut-parleurs

Echo sacs
$

par mois / location 60 mois 
Comptant dr t 207 $
Transport et preparation inclus
Option os comptant egalement 
disponible 4 la location

OS preimef pawmeiil’
C4 depM de seewtW'

Camry LE 2002
S

i partir de

ou obtenei

0/0

> Moteur WTh 2,4 litres de 157 ch.
• Véhicule à émissions ultra faibles (ULEV)

• Consommation AUTOMATIQUE ;
10,1/ 6,9 L/ 100 km ville/route"
• RadKxassette AM-FM avec lecteur 

CO et 6 haut-parleurs
• Climatiseur

• Régulateur de vitesse

de financement 
4 l'achat 
pour 36 mois'
sur toutes
les Echo 200J en stock

(^TOYOTAJ****» l’•lli$f•«c^ rtolléra. .a pitl* réitrvair d'tittac* tt dti Itpii prolacttari

Olf,*l«mu-.r.A. *0V-dbi.*^.lnbk.2OO7 i

www.toyofo.c#

TOYOTA
Votre concessionneire

Début du 
procès 

Rousseau 
malgré le 
désaccord 

des familles
SHERBR(X)KE (PC) — Le procès de 
Steve Rousseau, âgé de 22 ans, a débu­
té lundi au palais de justice de Sher­
brooke. Rousseau est ce Jeune homme 
accusé de conduite dangereuse et de 
conduite avec facultés affaiblies ayant 
causé la mort de cinq de ses amis, le 10 
juin 2001, lorsque la voiture dans la­
quelle le groupe prenait place a plongé 
dans une carrière inondée à Lingwick.

« Notre affaire ici n’est pas une affaire 
de sentiments, a déclaré d'entrée de jeu 
1 avocat de la Couronne, Pierre Proulx. 
après avoir noté la grande tristesse des 
familles impliquées. Il faut s’appuyer 
sur des faits. H y avait de la boisson, il y 
avait un piège. Y a-t-il eu insouciance’? 
Est-ce que l’accusé a bien agi ? Est-ee 
une conduite raisonnable? »

Pour leur part, les parents des victi­
mes, Steeve Gravel, Sébastien Poulin. 
Cari Benoît, Marie-France Morin et 
Patricia Strauss, ont indiqué à main­
tes reprises qu’ils préféreraient que 
les procédures légales contre le jeune 
Rousseau soient abandonnées.

Sur les 15 personnes que la Couron­
ne fera entendre, huit ont déjà témoi­
gné hier devant le juge Paul-Marcel 
Bellavance de la Cour supérieure. 
Quatre d’entre elles sont des policiers 
de la Sûreté du Québec. Les autres 
sont le propriétaire de la carrière de 
Lingwick où le drame est survenu et 
trois Jeunes qui se trouvaient sur les 
lieux lors du plongeon fatal.
P autre part, des rapports d’autop­

sie ont été déposés, montrant que les 
cinq victimes sont mortes noyées. 
Chez les deux jeunes filles, on a re­
trouvé un j)eu d’alcool et aucune trace 
de drogue alors que chez les trois gar­
çons, il y avait trace d’alcool allant de 
130 à 1(50 milligrammes d’alcool par 
100 millilitres de sang de même que 
des traces de cannabis. Un policier a 
d ailleurs témoigné avoir découvert 
une caisse de bière largement enta­
mée dans le coffre arrière du véhicule 
de Steve Rousseau.

U n autre témoin a raconté au tribunal 
que le véhicule de Steve Rousseau était 
passé tout prés de lui avant de tomber 
de la falaise. «Il conduisait lentement, 
prudemment. Il n’y avait pas de musique 
dans le véhicule. Il n’a fait aucun mou­
vement brusque. liC conducteur donnait 
1 impression qu’il roulait dans la bonne 
duection et c’e^t sans doute ce qu’il pen­
sait », a dit Daniel Boultuiger. 23 ans. qui 
se trouvait à la carrière avec des co­
pains quand le dramt' E^t survenu.

Les témoins qui ont eu à parler ou à 
aider Steve Rousseau après l’accident 
n ont perçu qu’une légère haleine d’al­
cool chez l'automobiliste.

I.>a défense du jeune Rousseau est 
assumée par l’avocàte Anik Viau. '
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Le système de bouteilles consignées 
connaît un franc succès

QL EBEC (PC) — Hus de 90% des lx>u- 
teilies eonsitmées au Quebee sont ré­
cupérées et réutilisées.

.\ussi. la cunsipiation des bouteilles 
au Quebei- est un franc succès, estime 
r.\ss(K'iation dt‘s brassi*urs du Québec. 

Chaque bouteille est réutilisée de 
1(5 à 18 fois et une bouteille réutilisa­
ble a une vie utile moyenne de quatre 
ans, précise l’.Association dans un 
mémoire récemment rendu public.

Pour la bière, il faut 300 millions de 
bouteilles pour combler des ventes 
annuelles de 1,3 milliard de bouteilles 
de bière.

Si les bouteilles étaient à remplis­
sage unique, il faudrait 5.2 milliards 
de bouteilles en quatre ans. Comme 
le recyclage du verre est pt*u intéres­
sant à cause de sa faible valeur, le re­
tour aux bouteilles à remplissage 
unique augmenterait considérable­
ment le volume des déchets allant 
dans les sites d’enfouissement.

Les consommateurs québécois se 
sont habitués, depuis la mise en plat“e 
de la consignation des bouteilles il y a 
18 ans, à ramener à l’épicerie ou au 
dépanneur leurs bouteilles vides de 
bière ou d’eau gazeuse. Ce geste leur 
permet de récupérer 0,108 par bou­
teille, parfois 0,208 pour les bouteilles 
plus grosses.

Certains détaillants se plaignent des

TORONTO

Une série 
de voitures 
détournées 

inquiète 
les citoyens

TORONTO (PC) — Les citoyens de 
Toronto craignaient pour leur sécu­
rité, hier, à la suite de quatre détour­
nements de voiture avec violence au 
cours desquels les victimes ont été 
volées, kidnappées et blessées, en fin 
de semaine.

La police recherchait hier des sus­
pects armés et dangereux, et tentait 
de déterminer si les détournements 
qui ont eu lieu trois soirs d’affilée 
étaient reliés.

Les victimes ont été forcées de 
monter dans leur voiture à la pointe 
d’un revolver. Elles ont eu les yeux 
bandés, elles ont été contraintes de 
retirer de l’argent dans un guichet 
automatique et dans certains cas, el­
les ont été agressées.

Deux femmes ont été dépouillées de 
leurs vêtements et enfermées dans 
une toilette portative dans une gare, à 
plusieurs kilomètres de l’endroit où 
s’était produit le détournement.

Tous les incidents impliquaient deux 
suspects ou plus qui s’attaquaient à 
deux victimes. lx)rs du dernier détour­
nement. tôt hier matin, deux véhicules 
ont été réquisitionnés en même temps, 
et leur conducteur a eu l’ordre de 
conduire les malfaiteurs jusqu’à un 
guichet bancaire.

Samedi, en plein jour, une femme a été 
frappée à coups de marteau alors qu’el­
le descendait de .sav'oiture dans un cen­
tre commercial de banlieue. L’homme a 
pris la fuite avec son véhicule.

Les banques à charte canadiennes 
se conforment aux règles de l’Asso­
ciation des banquiers canadiens, qui 
stipulent que si une personne est vic­
time de fraude, de vol. ou a été forcée 
par la ruse, la force ou l’intimidation 
à retirer une somme d’argent de son 
compte bancaire ou à divulguer son 
numéro d’identification personnel, 
c’est la banque, et non le détenteur 
de carte, qui est responsable des per­
tes encourues.

Un homme meurt 
à la suite d’une 

morsure de chien
■ MEANDERING RIVTIR, Alb. — Un 
.Albertain de 46 ans est mort au bout 
de son sang après que le chien de sa 
sœur l’ait mordu à une jambe et tran­
ché une artère. Clarence Martel, de 
.Meandering River, est décédé samedi 
à l'hôpital après avoir été attaqué par 
un berger allemand-rottweller qu’il 
avait l'habitude de nourrir avec des 
restes de table. Nora .Apannah, qui vit 
tout près de la résidence de son frère, 
a expliqué que le chien d’un an seule­
ment a sauté sur l’homme sans aver­
tissement et lui a mordu à la jambe, lui 
tranchant une artère. M. Martel a aus­
sitôt été conduit dans un hôpital de 
High lÆvel. à quelque 75 kilomètres du 
lieu de l’incident. Il a été déclaré mort 
à son arrivée. Une autopsie devait être 
effectuée hier pour confirmer la cause 
du décès. L’animal a été emporté par 
les policiers. (PL’)

m Ult

Le « még>i party » 
de (luy Laliberté 

s et ire
■ LO.NtîUEUlL — lie«nu‘gHpartv «de 
Guv l,alitH*rte, h* pri'sident fondateur 
du Cirque du Stileil, qui a lieu chaque 
anntv aprt's le Grand lYix de hbrmule 
Un de Montreal sur le nu»nt Saint-Bru- 
m* se ptmrsuivait hier Selon U* dinx'- 
teur des ixtmmunieatùms de la \'ille de 
Ixmgueuil. l-YatMy*is l.aramtx‘. dt‘ MH» à 
UHH) ('onvivt‘8 ont assiste à l’eveiu'nu'nt

qui reunit des pei-MUinaliti's du jet-M*l 
internat kmal l.a fête a ixmimemx* hier 
aprixi k‘ Grand I Vix à la rv'sidt'iuv dt* M 
l.alilM>rte au sommet du mont Saint- 
Bniiu». M. l.aramtx> a indique que 12 po­
liciers de la \ ilU* ont etc affix’ttxi à tx*t 
eveiu'inent et qu’aucun ineiikmt n’a etc 
rapp«irte durant la nuit Quelques voi­
sins s** seraient par ixmtn» plaints du 
bruit ta du v a-t*t-v kntt U* aiùt dt* la ctui- 
verturv' p»»lieiere, soit envintn iHHHtS. 
sera defrave par Guv Ijüitvrte, s*‘k»n le 
lK»rtt‘-pHrole de la V ille. En plus ilt*s po­
liciers. environ 2(H» agvnts de six-urite 
ont aussi etc mis à ixtntribution (l*C)

n/aut 360 millions ds bouMlles pour combler des l'entes annuelles 
de 1,3 milliard de bouteilles de bière.

in(x)nvénient8 que leur cause la mani­
pulation des bouteilles (X)nsigniH's.

Mais tx‘s détaillants touchent 0,028 
par bouteille consignée comme inci­
tatif à la récupération, ce qui se tra­
duit globalement par une somme de 
20 millions8 par année qui leur est 
redistribuée.

Un sondage récemment mené par la 
maison Crop pour Recyc-Québec in­
dique un taux de satisfaction de 70% 
des marchands à l’endroit du systè­
me de récupération, rappelle l’.Âsso- 
ciation des brasseurs du Québec.

Ces derniers ne veulent pas que le 
gouvernement alxtlissi' le système dt*s 
bouteilles ixmsignét's pour le rtmipla- 
iXT par la (X)lltx*te sékx'tive. La tx)lUx‘- 
te sékx’tive qui est déjà pratiqué*' p<*ur 
le plastique et le papier, n’a un taux de 
sutx'ès que de 25 à 30%.

« .Ne faisons pas l’erreur de demanti'- 
ler la wnsignation, au risque de st' ri'- 
trouver, ix)nime en Ontario. avix“ un seul 
système de (x)lkx*te st'kx'tive onéix'ux et 
inefficatx', et des problèmes énormes 
dans les sites d’enfouissement», 
tx)nclut le diK’ument des brasst'urs.

Monte Carlo

TOUT ÉQUIPÉ
' Transport et taxes en strs 

Fmancement trancarre

y/<
23 999'
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IV. -

Le Tout-à-Parler.
Tout est là, 

même les extras.

Dans le rxxrvel ensemble Tou1-a-Parler, tout est là : un seul prix, tout ce quTI 

vous faut pour parler et les extras inclus pour seulerrient 199,99

■ Un téléphone Samsung N150 tnmode

■ Un écouteur mains libres

■ Quatre mors de temps d'antenne avec Parlez 25 (200 minutes d'appels 

locaux par mois)'

■ La messagene vocale, l'appel en attente, l'aptDel conférence et Naviguez 

à l’essai

■ Les offres du programme AVANTAGES’' (une valeur de plus de 100 $)"

Pour plus de détails, appelez au 1 888 810-5555 ou visrtez teiusmobilite.com 

Lr' o'rt <.impir< ■

ELUS
mobilité-

Magasinez en ligne à telusmobilite.com ou appelez-nous au 1 888 810-5555. 
rVTWf SHOP LUInUilirE’

BOUTIQUES TELUS MO0LITÉ ET DÉTAILLANTS AUTQRSÉS
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Washington s’apprête à codifier la notion
de « frappe préventive »

WASHINCiTON (AFl*) — l.t*K Kials- 
l iiih vont codifier un»* nouM-llc d»H*- 
trinc militaire incluant le droit a la 
pr**niiere frappe c«»ntre les Ktatn do- 
t»*s d'artn«‘K d«* deNtruction maKKive, 
rapp«trtait hier le journal Witshhiy- 
tnn l‘osl.

1a* pr(*Nid(*nt am(*riculn (leortî»* VV. 
Mush u évoqué* h* l" juin lu nétvssité 
(l'uctionK militair<*N «pré*ventiv(*K» 
dans le (*adre de lu «(juerr<* tflohale 
HntiU*rroriKte».

Sans nientionn«*r (*xplicitemenl le 
presid«*nt iraki»*») Saddam Hussein, 
qu'il \«*ut renverser, M. Huoh u d»*<*lu- 
ré* di*vunt ru(*adé*mie militaire uméri- 
»*aine de W»*Ht hunt, qu i! n’ae<*«*pt»*- 
ruit pas que «d»*s di(*tut(*urs dés»*qui- 
lihr»*s» puiss«*nt d<*velopp»*r d»*s ar- 
mt*s hiolof^ques, ehimiqu(*s ou nu- 
»*léair**s »*t l«*s fournir a d«“s tn'oup»*» 
l»*rrorist»*s

(’etU* nouv »*IU* d<K*trine KlraU'jfiqiie — 
incluant lu notion d'actions «pr»*venti-

v»*h » »»u d'« inter\entions défensive» » 
— d»*vrait êtr»* établit* prtM*htunement 
par le ('otiseil de sé*<*urlté nationale 
(NSC) de lu Maison Blanche et r»*ndue 
publiqu»* à l'automne, d'après le W(ts- 
hinyton hml, c*itant des sour»*t*s haut 
pluct*«*s dans l'administration.

NLCLKAIKE NON KXCIX
.)usqu'i<*i les Américains se fon­

daient sur lu d(K*trine d»* la «dissua­
sion », convainquant l'adversaire, no-

Eancien roi à l’écart
Symbole de stabilité pour nombre d’Afghans, Zaher Shah 

renonce néanmoins à tout rôle dans le gouvernement
Kathy (Jannon

Associdtrd l‘ress

■ KABOUL — L’ouverture de la 
Cl* grand eonseil qui 

doit tenter de dessiner l’avenir de 
l’Afghanistan, est finalement at- 
tendtte aujourd’hui à Kaboul. Le 
début des travaux de la grande 
assemblée traditionnelle, char­
gée notamment de nommer le fu­
tur gt)uvernement de transition, a 
été retiirdé, à cause des diffé­
rends sur le rôle que pourrait y 
jouer l’ex-roi Zaher Shah.

Pour mettre fin à toute (*ontroverse. 
Mohammed Zaher Shah a tenu à pré­
ciser hier, dans un communiqué lu par 
l'an de ses conseillers, qu’il n’avait 
«aucune intention» de rt'staurer la 
monarchie et qu’il n’était candidat à 
«Jiucun poste» dans le futur tfouver- 
nement. Au (*ontraire, il a apporté son 
soutien »i la candidature du premier 
ministre fiamid Karzai, (*hef de l’a»*- 
tuelle administration intérimairt*.

La sé*juice inaujîiirale de la loj/a Jir- 
U<i, qui doit réunir ir>.'>() délé'tJYiés sous 
une tntpintesque tente dress»*»* dans la 
(*apital»* afjjliane, doit finalement (*om- 
mencer cet après-midi, selon Salam 
Bahimi l’un des membres de la (*«>m- 
mission ortîanisatri»*e.

Officiellement ce s»>nt des questions 
«lofîistiques et préparatoires» qui 
sont »i l’»>ritîine de ce report et non pas 
des raisons politiques.

Mais d’après des diplomtites, (*e sont 
les désa»*»*ords sur le r»Me de l’ancien 
monarque .Mohammed Zaher Shah, 
r»*venu en avril dernier de 29 anné'es 
d’exil en Italie pour conv(*quer l’as­
semblée, qui ont repoussé l’ouverture 
de la jirya.

Sa tâche s’annonce lourde: le fîrand 
»*onseil traditionnel doit mettrt*en pla- 
»*e un trouvernement qui fîouvernera le 
p»iys pendant 18 mois jusqu’à la tenue 
d’éli'»*tions, définir li's institutions t*n 
s’effor(,*ant d’instaurer un équilibre 
entre les différentes for»*es, répons, 
»*thni»*s, chefs de pierre...

DIVKfUiK.NCKS PKOFONDKS
•Mais la loj/ajirya n’a pas »*ommen- 

»*»' que di'jà des diverp'iu*t's profondes 
apparues au sein des principaux res­
ponsables afpians. Les responsables 
de r.Alliancedu Nord, l’ancienne coali­
tion antitalibans qui dtmiine l’actuelle 
administration provisoire, étaient fer­
mement opposés à ce que l’ancien r»)i 
participe au prochain paivernement 
de transition.

IMurtant, nombre d»'s 15.W dtMt*pit's 
qui ont afflué dt*s quatrt* »*oins du pays 
ne parta^^'aient pas ce point de vue. 
Bt'aucoup voient en Zaher Shah, ren-

MGERIA

60 morts dans une 
vague de chaleur

■ K.VN(). Nipt'ria — Plus de W) pt'rson- 
nes sont mortes en raison d’une forte 
vapie de chaleur au cours de la semai­
ne dernière dans la ville de Maidupiri 
(nord-<^*st du Nipi'ria), rapportait la ra­
dio d’Ktat, hier, citant des autorités 
médicales. Le bilan pourrait s’alour­
dir, »*ar bt*aut*oup de p'ns enterrent 
leurs morts sans en avertir les aul»>ri- 
tés mtHÜcak's. a estimé le dim*teur de 
rH»)pital univ»'rsitaire de Maidupiri, 
Ibrahim Kaida, cité par Kadio Kadu- 
na. Ce bilan « n’est pas étonnant, étant 
d»)nné les ti'mpi'raturt's. qui vont de 5.'» 
à (50 dt'p*és eentip*ades », a indiqué le 
dir»H*teur de l’Hiipital univt'rsitaire de 
Maidupiri. Ibrahim Kaida Iaj chaU'ur 
n’aide en rien la sé»*heresse qui sévit 
déjà sur la répon. f.Ah'P)

V •

*V,

Les
Américains 

accusés 
d’ingérence

KABOUL (AFP) — C’est sous la pres­
sion des Ktats-Unis que l’ancien roi 
afpian, Zaher Shah, aurait renoncé 
au poste de chef de l’État que de nom 
breux délépiés de la loya Jirga sou­
haitaient lui confier, selon son beau- 
frère Homayoun Assefy Shah.

« Il y a eu une forte pression et une 
ingérence des .Américains, dénonce 
cet ancien conseiller du roi. C’est un 
»*oup d’Éta! contre la volonté popu­
laire et cela aura des conséquences 
p'aves.
«Près de 1000 personnes étaient 

prêtes à voter pour le roi », affirme Ho­
mayoun Assefy, qui sera un des 1551 
délépiés lors de l’assemblée tribale 
traditionnelle.

«1000 
personnes 
(sur 1550) 

auraient voté 
pour lui!»

/ ■1,.
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,, . REUTERi
(71 groupe a Afghamt s iryormenT dans un Journal local des derniers déi'eloppe- 
ments de la * loya Jirga ». Cette assemblée traditionnelle doit dégager un équilibre 
entre les différentes factions ethniques qui se disputent depuis des années.

versé en 1973 par son »*ousin Daoud, un 
symlmle de l’unité afpiane, (*apable de 
rassembler une nation divistx* par des 
aniKH's de pierre qui ont alimenté les 
tentions l'thniques.

Un fossé qui s’est creusé depuis la 
chute du n'pme d»'s talibans, à majori­
té pachtoune, renversé par l’offensive 
lanctH* par l’.\llian»v du Nord, dominiH* 
par les tadjiks, à la faveur des frappes 
améri»*aines sur l’.Afpianistan après le 
11 si'ptemhre. D»'puis b»'aut*oup de

IMchtounes awusent les Tadjiks de 
discrimination et de brutalité.

Tandis que l’avenir dt*s .Afpians se 
joue à Kaboul, les troupt's américai­
nes poursuivent leur traque des an­
ciens d’.Al-Qaida et des talibans dans 
le sud-i'st du pays. Les forces spécia­
les améri»*aines ont diVouvert d’im­
portantes caches d’armes près de la 
frontière pakistanaise, dont 30 missi­
les sol-air et une potte où huit ca­
mions de munitions étaient cachés.

Des interroga­
tions et des criti­
ques ont surp sur 
l’attitude améri­
caine après que 
l’émissaire amé­
ricain pour r.Af- 
ghanistan, Zal- 
may Khalilzad, 
eut pris l’initiative de convoquer une 
conférence de presse hier, à Kaboul, 
pour affirmer avant l’ancien monar­
que lui-même que Zaher Shah n’était 
pas candidat.

« Khalilzad a choqué beaucoup d’.Af- 
ghans, les .Afghans aiment bien les 
.Américains», poursuit Assefy, cons­
terné par l’attitude américaine.

La décision du roi est « en contradic­
tion avec ce que le roi proclamait di­
manche», comme quoi il était prêt à 
assumer n’importe quelle responsabi­
lité qui lui serait offerte par la loya 
Jirga, selon la même source.

Selon lui, les partisans du roi mani­
festeront leur mécontentement lors de 
l’ouverture de la loya Jirga, aujour­
d’hui. soit en la boycottant, soit en pré­
sentant un candidat contre Karzai.

« Les Etats-Unis ne s’arrogent pas le 
droit d’imposer leurs décisions aux 
.Afghans», s’est défendu M. Khalilzad.

Le département d’État américain a 
de son côté rétorqué ne pas avoir de 
position sur le rôle politique précis 
que devrait jouer l’ancien roi.

« Nous avons toujours dit qu’il avait 
un rôle à jouer » mais « savoir com­
ment sera défini ce rôle durant la loya 
Jirga est quelque chose qui revient 
aux .Afghans eux-mêmes », a déclaré 
le porte-parole du ministère améri­
cain des .Affaires étrangf'res, Richard 
Boucher.

tamment !»• Soviétiques pt*ndant la 
guerre fr»»ide. qu’il risquait d’être 
anéanti après une première frappt* 
contre k*8 États-Unis.

St*lon le quotidien, un tel change­
ment — qui suscite des débats parmi 
les experts militaires — n’exclut pas 
le rt*t*ours « en dernier ressort » à des 
armes nucléaires, notamment pour 
percer des bunkers très durs et en- 
k>uis et »*ontenunt des st»K*ks biologi- 
qu»‘s ou chimiques.

Une organisation Juive aide ' 
des colons à s’établir en Cisjordanie

Ramit Fi.I’SHNICK-Masti
Associated Press

.IKRUS.ALEM — Une organisation 
sioniste affiliée à l’.Agcnce juive aide 
des immigrants à s’installer dans k's 
coloni»*s de Cisjordanie, vient de 
confirmer le président de l’.Agence. 
Sallai Meridor.

Le quotidien israélien .l/f/arD* rap­
portait dimanche que le pnigramme 
de l’Organisation sioniste mondiale 
mis sur pk*d l’an dernii'r était dt'stinè 
sp»vifiquem»*nt aux »*»)mmunaut»'s sou­
haitant s’établir en Cisjordanie. Mais 
l’organisation dit qu’elie se <*ontente 
de les aider à trouver un domicile en 
Israël, là où »'lles le veulent. Si elles dé­
sirent s’établir en Cisjordanie, nous

les soutenons aussi, a précisé M. Me­
ridor dans un communiqué.

Selon Ezra Rosenfeld, porte-parole 
d’un groupe de colons, une quinzaine 
de familles péruviennes, soit environ 
100 personnes, se sont récemment 
établies dans deux »*olonies de Cisjor­
danie grà»*»' au pmgramme de l’.Agi'n- 
ce. Et 70 autrt's familles juives ortho­
doxes de l’État de N»'w York songv'nt à 
s’installer à C»K*hav Yaakov, une colo­
nie situiH* près de la ville palestinien­
ne de Ramallah où sièg»* l’.Autorité pa- 
k'stini»'nne.

.A son avis, les .luifs qui choisissent 
de s’installer en Israël en et* moment 
le font pour des raisons id»S)logiques. 
« Ils veulent vivTc en Israël et pour des 
raisons id»M>logiques, ils veulent s’»à»i*

blir à Cochav Yaakov. Ils savent où 
c’est et malgré cela — ou peut-être 
pour cela —, ils ont décidé d’y vivTe », 
a-t-il ajouté.

Les colonies juives de Cisjordanie 
constituent l’une des questions les 
plus épineuses du conflit au Proch»*- 
Orient.

Près de 150 implantations juives 
comptant plus de 200 000 habitants 
sont éparpillées sur les territoires 
qu’lsraël a conquis lors de la guerre 
des Six Jours, en 19(57. .Au cours des 
derniers mois, les colons juifs ont 
souvent été pris pour cible par les ac­
tivistes palestiniens. Trois d’entre 
eux ont d’ailleurs été tués lors d’un 
attentat en Cisjordanie pas plus tard 
que samedi. 0,

-1
n ne sert à rien de faire de noureUes 
promesses alors que les anciennes n 'ont 
pas été tenues, selon le secrétaire 
général de IX).\T, Kofi .Annan.

SOMMET SUR 
L’ALIMENTATION

Durs
constats

Les engagements de 
lutte contre la faim 
pris en 1996 sont 

restés lettre morte
-Nicole Winfield
.Associated Press

ROME — Sur fonds de menace d’une 
nouvelle famine au sud-est de l’.Afri- 
que et de débat sur les aliments géné­
tiquement modifiés, les délégués pré­
sents au Sommet mondial pour l’ali­
mentation à Rome ont appelé hier les 
responsables internationaux à tenir 
leurs engagements dans la lutte con­
tre la faim dans le monde.

Le secrétaire général des Nations 
unies Kofi .Annan, qui a ouvert la réu­
nion, a demandé des mesures concrè­
tes pour rt'donner espoir aux 800 mil­
lions de pt'rsonnes souffrant de la faim.

«Cette planète ne manque pas de 
nourriture», a souligné Kofi .Annan 
devant les délégués présents. « Mais 
tandis que certains pays produisent 
plus qu’ils n’ont besoin pour nourrir 
leur population, d’autres non, et nom­
bre d’entre eux n’ont pas les moyens 
d’importer suffisamment pour com­
bler ce manque ».

Le secrétaire général de l’ONU a 
plaidé pour offrir un meilleur accès à 
la terre, au crédit et aux techniques 
aux fermiers les plus pauvTes.

Les leaders présents à ce sommet, 
qui doit prendre fin jeudi, ont d’ores et 
déjà adopté une déclaration dans la­
quelle ils s’engagent à tenir les enga­
gements pourtant déjà formulés en 
1996 et à accélérer leur action.

Lors de ce premier sommet organisé 
par l’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO) en 1996, les gouvernements 
s’étaient engagés à réduire de moitié 
la famine dans le monde, pour descen­
dre à 400 millions de personnes souf­
frant de la faim d’ici 2015. .Mais cinq 
ans après, les chiffres n’ont pas enco­
re évolué.

«Alors ça ne sert à rien de faire d’au­
tres promesses aujourd’hui, a insisté 
Kofi Annan. Ce sommet doit redonner 
de l’espoir à ces 800 millions de per­
sonnes en se mettant d’accord sur des 
actions concrètes ».

Le président sud-africain Thabo 
.Mbeki a estimé que la première mesu­
re à prendre serait d’ouvrir les mar­
chés pour que les paysans des pays en 
voie de développement puissent con­
currencer ceux des pays industriali­
sés dont les cultures sont subvention­
nées. 11 a proposé que les pays les plus 
riches s’engagent dans un partenariat 
« de responsabilité mutuelle » avec les 
pays en développement afin d’abolir 
les obstacles commerciaux, les barriè­
res douanières en particulier.

L’.Afrique demeure la région la plus 
touchée par la famine, et notamment le 
sud-est du continent noir: près de 13 
millions de pt*rsonnes de six pays afri­
cains sont menacées par la faim' à cau­
se de la sécheresse, des inondations, 
d une mauvaise p'stion gouvernemen­
tale et de l’instabilité économique.

DÉBAT SUR LES OGM
Ce nouveau sommet se déroule par 

ailleurs en plein débat sur les organis­
mes génétiquement modifiés ((XiM). 
ardemment défendus par les États- 
Unis. Selon eux. l’élaboration de cul­
tures résistant à la sécheresse et aux 
insectes permettra une meilleure sé­
curité alimentaire, un des buts de 
la FAO.

I^s «apposants aux (X5M affirment de 
leur côté que les cultures m»)difiées po­
sent un problème d’environnement et 
de risques pour la santé. De plus, ils au­
raient uniquement pour but d’enrichir 
les entreprises internationales qui les 
développent et non pas de profiter aux 
paysans ou aux consommateurs.

J Annan dénonce les subventions 
agricoles l’agi* ex
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L’Inde lève des sanctions 
contre le Pakistan

NLW DELHI (AJ" F) — L'Inde a rtnim- 
nu hier une «diminuiiun» de^ ineur- 
sions de eumbattants islamistes au 
Cachemire, l'une des exitjenivs de 
.\ew Delhi en vue d'une desescalade 
militairt', et a dwidé dans la foulée de 
lever les sanctûtns aeriennes impo­
sées au l'akistan.

« 11 y a quelques indicalû»ns d’une di­
minution des infiltratiims » au Cache­
mire indien depuis le l’akistan, a dé­
claré le porte-parole du ministère in­
dien des .Affaires étrangères, .Nirupa- 
ma Rao. En échange, le gt>u\ ernement 
indien «a décidé qu’à compter du 10 
juin, toutes les ri'strictions imposét's 
au sun ol du territoire de l’Inde par les 
avions pakistanais étaient levtvs », a- 
t-elle ajouté.

Le président pakistanais lVr\ez 
Musharraf s’était engage la semaine 
dernièrt* auprès de Washington à met­
tre fin « de faqon pt'rmanente » aux in­
cursions d islamistes au Cachemire 
indien, selon le secrétaire d’État ad­
joint américain, Richard .Armitage.

Linterdiction pour les avions pakis­
tanais du sunol de l’espac'e aérien in­
dien, ainsi que d'autres sanctions, 
avaient été prises par l’Inde à la suite 
d’une attaque suicide en décembre 
contre son parlement fédéral. .New- 
Delhi avait attribué l’opération com­
mando à des militants islamistes ve­
nus du Pakistan.

Ia? l*akistan a airueilii prudemment 
la division de l’Inde, mais s est dit pK*t 
à ivnsidenT dt's mt*surt*s nH‘iproqut*s.

« Ihiisque que l’interdiction a etc im- 
poset‘ unilatéralement par l’Inde (...), 
nous ivnsidert'rons une action simi­
laire une fois que la division nous si'- 
ra notifiei' officiellement / a divlaré à 
r.AFP une souriv au ministèn* pakis­
tanais des .Affain's étrangi'res

PRESSIO.N .MILITAIRE
.Avant l’annoniv de New IVdhi, le 

porti'-panile du ministère pakistanais 
des .Affaires étrangères, .Aziz .Ahminl 
Khan, avait estimé que «la premièn* 
étape» de la riKiuction de lu tension 
entre les deux pays devrait étn> un 
« desengagement militaire de la fnin- 
tièri'» indo-pakistanaisi'.

Di'puis environ six mois, environ un 
million d’hommes sont massés de part 
et d’autre de la frontièn^.

Or, une souriv du ministère indien 
de la Défense a indiqué hier que New 
Dt'lhi privilégierait les mesures diplo­
matiques aux mesuri's militain*s dans 
ivtte désescalade.

«Nous n’allons pas tout d’un coup 
diminuer la pression militaire que 
nous avons mise en place ces der­
niers mois, sans avoir eu la preuve 
qu’on a obtenu quelque chose d’im­
portant », a ajouté ivtte source, qui a 
naquis l’anonymat.

N’ives tensions 
ethniques en IIIX'

■ KKl.Al.I — lDe tribu du nord-i'st de 
la République denuKratique du Con^i 
(RIK') a affirme hier avoir pi'niu l4tîN 
de ses membn's di'puis a\ril au cours 
d’une nou\ elli* \ ague de \ ioli'iici's po- 
litieoH'thniques. Aucune sounv indi'- 
pirndiuite n a pu iimfinner ei> bilan hier 
en fin d’aprt's-midi. Dimanche, le com­
mandant de la fonv de la Mission des

Nations unii‘s »‘n Republique démo­
cratique du Congo ; Ml )\l C l. h‘ giau»- 
ral Mouniaga Diallo, s était divlan- - 
tn's alju-nie » par la situation dans ii'i- 
te partie nonlvst de la RIH » Nous 
aïonsdenombn' Uiix victimes au sein 
de notiv i-ommunaute depuis debut 
av ril. au inurs des attaques de 7;t \ ilia 
ges par les miliivs l.endiis i‘t leurs al­
lies », a diH'lare à r.VEPJi'un-Raptiste 
Dheti*hu\ i, porti-parolede la tribu Mi­
ma. qui a reclame « la mise en place 
d’une enquête iiidiqK'iidaiite ■ et a n- 
grelte «li- sileniv de la mmiiiunaule

iiilernationale » 1 es tribus IK'ina et 
l.eiidu sont traditionnellement rivale» 
fKiur le l'ontnile des terres dans la ri- 
gion de 1 Ituri, près des frontières de 
rtUigatida et du Soudan 1 e sia-teur 
est eti thisirie sous le contrôle du |K*tit 
grotqH' retk ile du RassiMiiblemeiit 
itmgolais jHiiir la deiiUK tatie \louve 
ment de liberation ;,lv('D Ml.ide.Mbu- 
sa Nvamvvisi. soutenu par rthiganda 
1 es autorités militaires eongolaises 
s'inquiètent elles aussi du conflit, ciT- 
tains grades le qualifiant même di' 
» [Hilitise » et de » manipule» i VI’P)

LA CÔTE-DU-SUD

Des vacances au Québec, c*est Tidéal!

Grosse-Île ^,
La station de quarantaine

LIED HISTORIQUE NATIONAL PU CANADA DE LA
Grosse-ÎIe-et-Ie-Mémorial-des-Irlandais^^^^^^H

c* www.parcscanada.gc.ca/groi^ie«^H^^^^I

Les deux pays ont toiÿours un milUon d'hommes masses à la frontière.

Exercices de tirs 
chinois au Vietnam

■ H.AN'01 — Des exercices de tirs réali­
sés par la Chine dans le golfe du Tonkin 
violent la souveraineté vietnamienne, a 
indiqué un communiqué du ministère 
vietnamien des .Affaires étrangi'res pu­
blié hier. Seligi le ministère, la radio de 
la province chinoise de Guangzhou a 
annoncé réivmment que la Chine effec­
tue ces exerciœs de tirs du 8 au 13 juin 
et y a décrété une interdiction de circu­
lation des navires. Cette interdiction 
«menace la libre circulation des navi­
res et viole gravement le droit interna­
tional», ajoute le ministère. «Le Viet­
nam demande à la Chine de cesser im­
médiatement ces exercices et de ga­
rantir la sécurité de la navigation dans 
cette importante voie maritime inter­
nationale». Le Vietnam et la Chine 
avaient signé en 2000 un accord sur la 
délimitation du golfe du Tonkin, mais 
ce traité n’a toujours pas été ratifié. La 
signature d’accords frontaliers a été 
critiquée ces derniers mois par cer­

tains dirigi'ants vietnamiens qui esti­
ment qu’elle est largement avantagi'u- 
se pour la Chine.(AI’P)

ITALIE

La gauche reprend 
cinq grandes \111es

■ RO.ME — La gauche italienne a re­
pris à la droite cinq grandes municipa­
lités et conservé la direi'tion de quatre 
des dix provinces en jeu à l’issue du se­
cond tour des élections municipales et 
provinciales, selon les premiers résul­
tats fournis hier soir par le ministère 
de l’Intérieur. Ce .second tour, organi.sé 
dimanche et hier, concernait environ 3 
millions d’électeurs italiens appelés à 
voter pour les exécutifs de trois provin­
ces — Campobasso, Reggio Calabria et 
Vercelli— et de 75 communes de plus 
de 15000 habitants restées en ballot­
tages à l’issue du pri'mier tour. La gau­
che a rt'pris à la droite les villes d’.AIes- 
sandria, .Asti. Gorizia. Piacenza, et Ve­
rona. (.A?’P)

a

C35^ Forfait Grosse-Ile > <320 Forfait Isle-aux-Gnies
Traversées quotidiennes Grosse-Ile & Isle-aux-Grues 

Plus qu'une traversée... L'histoire des îles racontée par les Lachance, capitaines de père en fils !

Rés«rvation$1-888-476*'7734 / 418-259*2140 www.croi8lereslachance.ca
D*P«ttiIeBef1fiief-$ur-MetÀmolns(lf30mlnulwàl’#»t<le*pontidtOii«»c. |K

Forfaits hébergement
Forfait croisière et gastronomie
2 soupers, 2 couchers. 2 petits déjeuners et une crolelére h le Grosse-Ile.

Forfait Grosse-Île
1 souper, 1 coucher. 1 petit déjeuner, une croisière à la Grosse-he 
St un dîner à la Grosse-Ile.

àftMtTWW _ -
Forfait détente et fine cuisine
1 souper, 1 coucher, 1 petit déjèüner.

’ Tarifs pour occupatloii double, servine Inclus, taxes en sus 
Informez-vous sur les autres forfaits cUspomUes

iüüjüll

HÔTEL - RESTAURANT

Réservations 1 -800-563-0200 / 418-248-0100 www.manoirdeserables.com
Montmagny (Québec). Autoroute 20, sortie 376.

m
Auberge 

du Faubourg

tsiiiiiiai/.ifBif'MiaM'i

Forfait Grosse-Île et Parfum de Mer
2 soupers, 2 couchers, 2 petits déjeuners, une croisière A la 
Gro8se>lle et 3 soins de santé de 30 minutes

Forfait Grosse-Île et théâtre d'été
2 soupers. 2 couchers, 2 petits déjeuners, une croisière A la 
Grossa-tle et 1 billet pour la pièce de la Roche A Veilkm.

Forfait détente
1 souper, 1 coucher. 1 petit déjeuner

' Tarifs pour occupation double, service Inclus, taxes sn sus 
Informez-vous sur les autres lortalts disponibles

Réservations 1-800-463-7045 / 418-598-6455 vvww.aubergedufaubourg.com
Salnt-Jean-Port-Joll (Québec). Autoroute 20, sortie 414.

Atsociatlon touristique 
Chaudière-Appalachet 

J www.chaudapp.qc.ca

TOURISME QUÉBEC 
1 877 bonjour 

www.bonjourquebec.com

1 888 831-4411 
www.chaudapp .qc.ca

Québec 1

Pilote privé

C’est vous le pilote.
Planifiez votre expédition vers les régions sauvages et invitez comme passagers sept de vos meilleurs amis Le tout nouveau Pilot vous offre une tonne d’espace et 
une longue liste de raffinements Honda Un fougueux moteur ATEC*^ V6 de 240 chevaux doté d'une capacité exceptionnelle d'accélération et une puissance de 
remorquage de 2 045 kg* vTaiment pratique Ce robuste VUS est aussi équipé du VTM-4, notre système d'entrainement perfectionné a 4 roues motrices qui vous 
permet de véritables prouesses hors-route. Passez voir le Pilot chez votre concessionnaire Honda, ou sur notre site www- honda ca Puis, préparez votre itinéraire car 
maintenant, c’est vous le pilote

*Si vous y ajoutez l'ensemble de remorquage qui comprend l'aiiache de remorque, le refroidisseur auxiluire de boite de viieises. la rmule d'accrocha«e de remorque et le faisceau électrique pour attache de remorque
www.honda.ca

http://www.parcscanada.gc.ca/groi%5eie%c2%ab%5eH%5e%5e%5e%5eI
http://www.croi8lereslachance.ca
http://www.manoirdeserables.com
http://www.chaudapp.qc.ca
http://www.bonjourquebec.com
http://www.chaudapp
http://www.honda.ca
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS
DEBAT SLK L’EAU DU FLEUVE

Les experts ^ Ai Le maire 
Garon

contraints recevra
105000$

au silence
Robert Fi,f;i:ky

R F! eur//(a lesoleil. c o m

On ne peut pas dire que tout fonction­
ne sur des roulettes au conseil de 
l’arrondissement Laurentien (S). Les 
élus sont divisés en trois clans de 
deux et leurs interventions trop sou­
vent partisanes.

Hréve accalmie, les résidants de 
Cap-Koujje ont eu l'assurance qu’ils 
conserveraient leur centre municipal 
comme centre communautaire et 
qu’un bureau d’arrondissement y se­
rait maintenu. L’importan­
te déléfjation conduite pur 
André Dt'mers en fut très 
satisfaite.

Une autre pétition a eu 
moins de succès. Diane 
Rourbeau, une ex-conseillè­
re de Val-Bélair et candida­
te défaite de l’équipe L’Ai­
lier a demandé que les conseils d’ar­
rondissement se tiennent à tour de rô­
le dans les districts et Normand Cha- 
tigny en fit une proposition, supportée 
par .Jean-Marie Matte. Ce fut battu à 
plates coutures.

Le seul vrai débat n’a toutefois pas 
complètement eu lieu.

Les conseillers Henry .Jenkins, Guy 
J\Treault et MarceJ Corriveau ont ma­
nifesté à nouveau Jeur inquiétude en­
vers J’eau du fleuve, souhaitant qu’on 
trouve de nouvelles sources d’appro­
visionnement pour l’usine de Sainte-

Foy. Ja? représentant de L.Ancienne- 
Lorette, Daniel Dupuis, n’accorde au­
cune crédibilité au rapport de J’JN’RS, 
lequel wartait l’approvisionnement à 
la rivière .Jacques-Cartier après 
l’avoir déjà envisatJé.

Farmi l’assistance, le ly Rémi Gau­
thier, un médecin vétérinaire à la re­
traite, fit référence à une étude épi­
démiologique effectuée dans la ré­
gion de Windsor (Ontario) pour prou­
ver que l’eau des Grands Lacs conte­
nait des contaminants tels qu’ils 
étaient responsables de sévères mal­

formations à la naissance 
et que c’est cette eau-là qui 
coulait vers Québec.

C’est là que le représen­
tant de l’administration 
L’Allier, Normand Chati- 
tfny, a voulu donner la pa­
role aux experts de la Ville 
mais le conseil n’a pas vou­

lu les entendre. Rencontrés à la sor­
tie de la salle, le surintendant à l’opé­
ration des usines de traitement d’eau 
de la Ville de Québec, André Nor­
mand, et le directeur du traitement 
de l’eau, Daniel Lessard, ont expli­
qué au SOLKIL que toutes les sour­
ces d’approvisionnement nécessi­
tent un traitement et que celle de la 
.Jacques-Cartier en exigerait même 
plus que les autres car elle contient 
beaucoup de matières organiques.

« La .Jacques-Cartier, on n’ose imagi­
ner les coûts. Cette eau serait encore

-Marc Sai.st-Pierre

MStPi erre (a lesoleil.co tu

ARCHIVES LE SOLEIL
Les eaux de la Jacques-Cartier seraient encore plus difficiles à traiter.

plus difficile à traiter et demanderait 
plus de produits chimiques à cause de 
sa couleur particulière. Une eau de ri­
vière, c’est instable et plus difficile à 
traiter que l’eau du fleuve», expli­
quent les experts.

Ceux-ci considèrent l’étude faite 
dans la région de Windsor comme 
inapplicable ici. «C’était dans une zo­
ne fortement industrialisée où il y 
avait beaucoup de rejets et l’étude 
s’est faite dans la zone immédiate. Les 
matières se déposent dans le fond, el­
les ne sont pas nécessairement solu­

bles dans l’eau. A Montréal, il n’en res­
te à peu près pas de traces et encore 
moins rendu à Québec», disent-ils.

Les deux experts sont formels : au­
cun risque pour la santé, les normes 
de l’Environnement sont les plus sévè­
res qui soient et l’eau du fleuve sur­
passe déjà ces normes. Donc rien à 
craindre d’une interconnexion éven­
tuelle pour pallier à des pénuries 
d’eau en été.

Pendant ce temps au conseil, les 
conseillers continuaient leur dialogue 
de sourds...

C’est une rémunération de lO.ôOOOS 
que vaudra à Jean Garon d’être assis 
dans le fauteuil du maire de la nou­
velle ville de Lévis.

Ce salaire, en l’occurrence 75(MM)$ 
à titre de maire et 30 000 S à titre de 
président du Comité exécutif, est 
précisé dans un avis de motion dépo­
sé à l’occasion de la séance du 
conseil, à l’hôtel de ville, hier soir.

Ce salaire ferait de .JeEin Garon le mai­
re le moins bien payé des huit \illes 
créées pai- la réforme de lA)uise Han'l.

Selon le même avis de motion, qui 
prendra la forme d’un règlement ferme 
à l’occasion d’une 
prochainbe réuni­

on publique des 
élus lévisiens, la 
rémunération 
d’un membre du 
conseil municipal 
serade2.5(KM)S. *

Des rémunérations additionnelles 
sont prévues pour des fonctions parti­
culières, soit 27 500 S pour le vice-prési­
dent du Comité exécutif et 25 OOOS pour 
un membre du même comité. Sont aus­
si prévoies des sommes additionnelles 
de 2.500S pour le conseiller désigné mai­
re suppléant et 2000$ pour le président 
d'un arrondissement.

Le projet de règlement aura un ef­
fet rétroactif au 1" janvier 2002. Et la 
rémunération proposée sera indexée 
selon l’indice des prix à la consom­
mation à compter de 2003.

En cas de remplacement du maire 
pour une durée de plus de 00 jours, il est 
aussi prévu que son remplaçant reçoi­
ve une rémunération égale à celui-ti.

Il demeure 
le moins 

bien payé 
de ses pairs

MEURTRE DE CAROLINE VEILLEUX

Binette était équipé pour « backer » les autres
RI c H A R D H É N A ü LT

HHe lia ult (a lesoleil.co ni

Vêtu «en commando», un pistolet 9 mm 
à lu ceinture, François Binette a di>- 
mandé à ses comparses des Damners 
Downtown de l’aider à aller régler le 
compte du R<K*k Machine Rino Girard. 
« Si l’autn' est iMjuipé, je vais êtri' équi­
pé pour vous backer », a ajouté Binette 
en désignant l’arme.

Ix? délateur Georges Duchesneau a té­
moigné hier au pnxx's de Binette en n‘- 
latjuit les instants pixxtxlant le meurtri' 
de Caroline V'eilleux, le 251 mars 2(MH). 
Solon le témoin. Binette a expliqué aux 
autres que, dans la soirée, il s’était fait 
«éixrurer» au téléphone par Caroline 
N’eilleux et par Girard.

Tous les hommes présents se sont 
donc portés volontaires pour aller 
battre Girard. Dans leur esprit, a in­
diqué Duchesneau, battre un indivi­
du ne suppose qu’une simple limite : 
« du moment qu’il continue à 
respirer ».

Dans la soirée, a relaté le délateur, 
le groupe d’hommes se trouvait chez 
Eric «Cousin» Lévesque, celui qui 
gérait la vente de stupéfiants dans le 
centre-ville pour les Hells Angels. 
L’accusé est alors arrivé « un peu ex­
cité » pour faire sa demande d'aide.

Les individus montent dans trois 
véhicules après que Binette leur ait 
montré « à peu près » où il faut aller 
sur la !"■ .Avenue. L’accusé distribue 
des cagoules à tout le monde et on se

met à faire de la surveillance dans 
les environs de la 13' Rue.

Une heure plus tard, toutefois, Du­
chesneau a quitté les autres parce 
que, a-t-il dit, « ça n’aboutissait pas » 
et qu’il avait autre chose à faire au 
centre-ville. Les autres 
étaient encore quatre et 
c’était suffisant « pour fai­
re la job », a estimé le déla­
teur.

Ce dernier ne devait en 
rediscuter avec Binette 
que trois ou quatre mois 
plus tard, au Centre de détention de 
Québec. L’accusé a alors déclaré que 
« si trois témoins disparaissaient, ce 
serait plus facile pour sa cause ».

S’il a participé à l’expédition visant

Il s’était 
fait

écœurer au 
téléphone

Rino Girard, c’était pour grimper 
dans le club, a indiqué Duchesneau. 
11 appert en effet que régler le comp­
te d’un Rock Machine faisait « gagner 
des points ».

Sa « carrière » de criminel, a-t-il dit, 
avait débuté en 1991 à 
l’âge de 18 ans. Recruté 
pour joindre les rangs des 
Damners Downtown, le 
club école des Hells, il fai­
sait des «jobs de bras» et 

______ gérait la vente de stupé­
fiants dans le centre-ville 

pour un salaire hebdomadaire 
de 800$.

Mais le colosse dit en avoir eu assez 
de vivre du crime, et la police lui a of­
fert une porte de sortie. C’est en pen­

sant à lui-même et à ses deux enfants 
de 10 et 3 ans qu’il a signé un contrat 
de délation en septembre 2001.

Eln échange de son témoignage sur 
tous les crimes dont il est au courant, 
Duchesneau sera protégé, on le réin­
stallera et on acquittera ses frais de 
subsistance. Depuis février 2001, il 
purge une peine de sept ans de péni­
tencier pour l’homicide involontaire 
de Stéphane Abgrall, en janvier de la 
même année.

Le jury a été libéré dès le début du 
contre-interrogatoire du délateur, 
l'avocat de l’accusé, M'Martin Trem­
blay. ayant soulevé un point de droit 
qu’il faudra un certain temps à ré­
gler. Le contre-interrogatoire re­
prendra ce matin, au plus tôt.

Le choix du public :
L'Ile de Gilidor!

amh
ICI Radio-Canada 

www.radio-canacla.ca/gildor

Du dimanche 
au mercredi 21h

http://www.radio-canacla.ca/gildor
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LA CAPITALE ET SES lÉGIONS

Josée Bournival 
\1ctime d'un « fan »

■ I n hunimo qui a rt'ussi par un subur- 
fuj»i‘ a St' ri'ndrt* au studio de Telt'-4 
p<mr dtH'larer M)n amour a la ehroni- 
queuse Jostv Bournital a ele atruse 
hier de voies de fait. Heinz Heinrieh 
Kandlbaeher. 07 ans. s'est prt'sente 
vers ( h;jO sanu*di à la station de la rue 
Myrand. La rt'tvpiionniste a laisse en- 
trt'r I homme, qui disait êtri' un invite de 
1 emission Salut Bonjour W’ivk-t'iid. et 
1 a envoyé au maquilla^'e L'individu est 
aile enlatvr la chroniqueuse Joset* 
Bournival. La jeune femme a voulu se 
di'^jjer de son ajni'sseur. S*)n collègue, 
le journaliste sportif .lose l.aganière, 
s est porte à sa rt'scousse et a maîtrise 
1 importun. 1a*s gens de'Ielé-4 ont cttni- 
posé le 9-1-1. .À l'arrivt'e des policiers, 
le quinquagénaire était 1res agressif et 
s en est pris aux policiers. La chroni- 
queust' a t'ontinue son travail aprt's l'in­
cident. «A l'avenir, on va vérifier avt>c 
les rtH'herchistes de l'émission et vali­
der si les gens qui se prt'sentent sont 
vraiment des invités ». indique le dirtH*- 
teur gt'néral de la station Richard Kt>- 
naud. Heinz Heinrieh Kandlbaeher. qui 
a de multiples anti'ct'dents judiciaires, 
devra subir un examen psychiatrique 
avant de rt'venir à la cour. I.M.

Le cerf comme emblème pour SOS
doux arrosiaiioiis

■ 1 c jeune homme de |s ans de 
BeaueevilU' ateuse t-n avril de eon 
duit»‘ dangV'rv'Use l'i de eonduiU* avee 
les faeultes affaiblies j»ar l'aleool a 
reçu sa senteiu-e l ne amende d«' 
liOéS a t'ie imposée a I raneis tiillHTt. 
qui dev ra en ouire faire 7.% lu'ures de

A la

travaux I O!'"lunautaires IK pIus U 
juge lui a ini: i dit de eonduirv' durant 
12 mois ^H'i de au eours de laquelle 
il sera t'n protmtion Lejeune aecusc 
avait ele inier|>ellt‘ au moment ou il 
prenait un»' biere dans un sialion 
iii'inenl de Sainte Kov Non saiisfaii 
de eelli' premiere infra«'tion. * lilbert 
a rejiris le volant et. a sa sortie du 
sialionnenienl. il a fui deux autres 
jiatroiiilleurs ijiii l'avaient inter 
cejile U.H

IVacker 4X4 
décapotable

C’est le cerf de \ irj;inie que la population de c haudière-\p-
palaches a majoritairement choisi comme emblème regional, tel qu'on 
l’a dévoilé à l’hôtel de ville de Lev is, hier. Il s’agit de la première region 
administrative au Québec- à se doter d’un tel emblème. Sur la photo, de 
g. à dr.; Hélène Beaulieu, dirc‘ctriee du Conseil rc'gional de l’environ­
nement (CKLC.A) ; .Jean Baron, maire de Lt*v is ; Bob \an Oy en, diriH-teur 
régional du ministère de l’Knv ironnement ; et Buy Lessard, president 
duCBKCA. .M.ST-e.

Jean-Paul L’Allier 
discute gestion 

de l’eau avec 
le maire de Paris

P.ARIS (PC) — La capitale française et la Ville de Québec 
ont décidé, hier d’intensifier leur coopération en matière 
de gestion de l’eau, de culture et d’urbanisme.

«Nous avons envie de relations très très fortes, basées 
sur l’histoire et une ambition pour l’avenir, a déclaré le mai­
re de Paris, Bertrand Delanoë à l’issue d’une rencontre 
avee son homologue québécois Jean-Paul L’.Allier. Nous 
voulons mettre en commun nos savoir-faire, pour s’épau­
ler et bâtir ensemble. »

Le maire socialiste de l’aris, élu en 2001, et son « ami L’.Al­
lier » se rencontraient pour la première fois. .lusqu'ici, ils 
n'avaient eu que des contacts téléphoniques. «On a fait le 
tour très sommairement des grands dossiers qui nous prt^ 
occupent depuis plusieurs années, notamment la gestion 
de l'eau de nos rivières urbaines, sur lequel on travaille di»- 
puis 1990, a raconté M. L’.Allier. On souhaite que cette co­
opération se poursuive. »

Aujourd'hui, l’aris et Québc-c partagent la même envie «de 
modernité, de solidarité et d'efficacité», a ajouté .\L DtianoiS 
qui a évoqué « un tx-au pacte d'amitié entre* Québc'c et l’aris ».

Le* maire de la Mlle lumière a indiqué qu’il sc* rt*ndrait dans 
la Vieille Capitale en 2(X);{, à l’invitation de son homologue.

.\L\L IX'lanoë et L’.Allier ont aussi évoqué l’avenir de l’A.s- 
sociation des maires francophones, fondée par les anciens 
maires de Paris et de Québec, Jacques Chirac et Jean Pel­
letier. [.’Association est aujourd’hui présidée par .M. Dela­
noë, qui bénéficie du soutien entier de la Vieille Capitale. 
« Ensemble, nous pouvons renouveler cette organisation, 
la rendre plus dynamique, l’adapter aux réalités nouvelles 
en milieu urbain », a déclaré M. L.Allier.

Après sa rencontre avec le maire de la capitale françai­
se, M. L’.Allier a assisté à un déjeuner offert en son honneur 
dans les somptueux salons de l’hôtel de ville de l’aris.

LOCK-OUT À LA MINE LAC

Le ministre Rochon 
nomme

une conciliatrice
Lan Bi'ssières

Co Un ho rat i n n .s jtécialp

THKTFORD MINES—Plus de six semaines après le début 
du lock-out à la mine Lac d’amiante du Canada (L.AC) de 
Thetford .Mines, le ministre délégué aux Ressources hu­
maines et au Travail, Jean Rochon, a procédé hier à la no­
mination d’une conciliatrice dans le dossier malgré le fait 
que ni le syndicat, ni la société minière L.AB Chrysotile n’en 
ait fait la demande.

C’est M*" France Racine, de la direction de l’arbitrage et 
de la médiation du ministère du Travail, qui agira comme 
conciliatrice. En novembre, l'intervention de M'’ Racine 

avait contribué à mettre fin au lock- 
out décrété par L.AB Chrysotile à la 
mine d’amiante Bell de Thetford Mi­
nes. « Nous avons toujours voulu négo­
cier et la compagnie n’a jamais voulu. 
.Nous avons été de Ixtnne foi et nous al­
lons le démontrer de nouveau en par­
ticipant au processus de conciliation 
même si ce n’est pas nous qui l’avons 
demandé», expliquait hier le prési­
dent du Syndicat Métallos des tra­

vailleurs de la mine L.AC. Jean Larose.
M. Larose précise toutefois que les travailleurs ne sont 

toujours pas prêts à accepter les dernières offres de l’em­
ployeur, qui représentaient un recul en ce qui a trait aux 
salaires, au régime de retraite et aux vacances et avaient 
été rejetées à 98..t% par les syndiqués. « Nous voulons au 
moins le statu quo ». a commenté .M. Larose.

Du côté de l’employeur. Torn Coleman, vice-président aux 
opérations de la mine LAC. se réjouissait de la nomination 
d’une conciliatrice. «Ça devrait faciliter la discussion. Nous 
avions fait une offre sérieuse au syndicat et il l’a refusée. 
.Nous attendons toujours une contre-offre», a-t-il fait remar­
quer en précisant que LAB Chrysotile n’avait pas l’intentirm 
de modifier énormément ses offres. « Qn ne pt'ut pas en don­
ner beauc*)up plus, compte tenu de la situation actuelle dans 
l’industrie de l’amiante. Nous sommes cependant ouverts à 
certains arrangements mineurs. Si on peut changer une vir­
gule de place pour aider à rt^er le conflit, nous allons le fai­
re», a-t-il conclv. ,

La dernière 
offre de 

l’employeur 
a été 

rejetée à 
98,5%

U plus laiNf consomnwtior d ess^mr it i jtfiionr
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Chasse aux 
sorcières
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«L
 U lilHTlé et la |K*ur s’affmiitent. mais c’est la 11- 

lM*rté qui est en train de l’emporter», a affirmé 
le president américain (Jeor}»e W. Bush, en an- 
non(;ant son intention de creer un superminis- 
tere de la S<*<-urité intérieur»*. \’raiment’? A la 
lumière de ses re<*entes pnqxisitions, on pour­

rait iMiurtant jurer du contrairt*.
Kn effet, U* projet du président Bush de retO’ouper une Aing- 

taine de serv ices au s<*in d’un st*ul sup«*rministère st*mble plu­
tôt dicté par la |M*ur que par la quête de liberté. Kn premier , 
lieu, par la |)eur de perdre la face. Car la précipitation qui a 
caractéris»'* la pri'sentation d»* c<*tte initiative laisse croire que 
le président a fait cette sortie pour détourner l’attention des 
médias, jus(|U(‘-là mono()olis(H* jmr la né^ijp'nce des afjences 
f(*déraJes dans la prevention des attentats du 11 septembre.

.Mais il y a plus. Dans la même semaine, l’administration 
Bush a aussi annoncé que plus de KH) (KM) ressortissants 
étraiiffers, pai1iculierenu*nt l(‘s visiteurs du .Moyen-Orient et 
les musulmans, feront bientôt l'obji't d’un contrôle plus serré 

aux frontières américaines. D’ici 2(H).ô, ce 
sera l’ensemble des .T) millions de visiteurs 
qui pénètrent chaque année aux Ftats- 
Unis qui devra s’attendn* à se faire pren­
dre en |)lioto, à donner ses empreintes di- 
fjitak's t‘t à êtn* suivi à la trace* pendant son 
séjour. N’est-ce |)as là un autre indice que 
la liberté est en train de perdre la bataille 
aux mains de la peur en sol américain?

()n peut très bic'ii comprendre (jue les 
Ktats-Unis .souhaitent améliorer leur s€h*u- 
rité inléri(*ure à la suite des événements de 
septembre. Mais rien n’assure que cette 
mesure ouvertement discriminatoire en­

vers certains ffi'oupes leur jH'rmettra d’atteindre leur objectif. 
Tout d’abord par(*e (pu* la menace [K*ut venir tant de l’intérieur 
(pte (le r(*xtérieur. On n’a (pi’à se rappeler l’attentat d’Oklaho- 
ma City. Kt ensuite, parce (pu* la menace (*xtérieure ne pro­
vient |)as d’une seule race, d’une seule relifjion. Les fîroupes 
terr()rist('s possèdent des ramifications partout dans le mon­
de. Suffit (pu* les Américains précisent (piels tjroupes ils en­
tendent surveiller pour (pu* les terroristes dénichent des sym­
pathisants (pli seront à l’abri de tout .soup(,*on. Il ne sera jamais 
IMissible de tout contrôler.
l’ai* ailleurs, bien (pu* les musulmans soient particulièrement 

dans la mire des Ktats-Unis, tous les visiteurs feront l’objet 
éventuellenu'nt d’un contrôle plus serré. A priori, les Cana­
diens aussi. A l’heure où l’on parle de lilH'ralisation des mar­
chés, il faut se demander quel effet aura cette fermeture des 
frontières sur le commerce entre Canadiens et .Américains.

Bien sur, des ententes pourront être nég(K*iét's pour permet­
tre la fluidité des échanfjes. Mais les Ktats-Unis ont maintes 
fois exprimé leur inquiétude face au supposé laxisme des 
douanes canadiennes. 11 serait donc étonnant que la majorité 
des c()mmer(,*ants iHUiéficie d’un pass(*-dr()it. Les touristes ca­
nadiens ne seront pas davantaffe épai*piés. Kmpreintes di^ji- 
talcs, photos... IX* (ptoi retarder un voyafje dans le Sud et se 
sentir comme un criminel potentiel.

S’il veut préserver les échanjït's entre les deux pays, le gou­
vernement canadien devra donc sortir ses gi'iffes et négocier 
serré pour exclure ses ressortissants de la portée de cette ré- 
forme. Mais il devra aussi relever le défi de ne pas sacrifier en 
retom* w qui lui rt'ste de lilx'rté.

Chrétien-Duceppe, 
un même combat

L
a politique crée parfois de bien surprenantes situa­
tions. .Ainsi, depuis le congédiement de lAuil .Martin, le 
chef bloquiste (lilies Duceppe et le premier minis­
tre Chrétien ont un intérêt (‘ommun, (’elui de stop­
per M. Martin. Car si l’ancien ministre des Finances 
prend la diixvtion du lAirti lilH'ral, c’est l’existence mê­
me du Bloc quélwVois qui est menacé»*.

Ia*s son(lagi*s sont catégoriques: un Kégl*r & Légi*!*. publié en 
avril 2(MM), donnait .ô4% des intentions de vote aux libéraux 
sous IMul Martin, contre .’15% au Bt^. l'n SOM, publié samedi 
par The (lazette, leur donnait (50% des voix, contre 21 % au 
ltl(K‘. Ce serait la fin de l’aventurt* souverainiste à Ottawa.

Ces donné(*s illustivnt à (piel point la crise au si*in du lAiili li- 
lH'*ral chambarde la situation politique. Du côté du Bkx*, (îilles 
IXuvppi* se r(*tn)uv(* dans l’inconfoilabk* jxisition d’avoir à cri­

tiquer .Jean Chrétien, au risque de contri­
buer ainsi à la victoir»* de lAuil Martin. Il si*- 
ra tentant jMxir M. lXic(*pp(* de fairt* porter 
ses empiètes sur lAuil Nlartin au lieu d'ac­
cabler (lavantagA* M. Chrt'tien.

K.Mlian(*e canadienne, les conservateurs 
et le .NPD ont le même pixiblènu*. mais à un 
d(*gré moindr»*. Ia* départ de Jean Chrtàien 
ix'donnerait un nouveau souffle de vie aux 
lilx'raux. .Mais c’est le Bkx' qui est le plus 
menacé. IVndant des anmVs, les chroni­
queurs jxilitiques ont dit (*t rtxlil que le Bkx* 
était le meilleur atout de Jean Chrétien; 
(pie sa préseixx* à Ottawa (*ontribuait à di­
viser l'opfxisition, au pnifit des libt*raux. Kt 

voici donc que la surv ie du Bkx* dépendrait de celle de Jean 
Chrtàien ? I.'ironie d'une telle situation a de quoi fair»* sourir»*...

L'autre partie de r»'quation. b»*au»*oup plus simple »*»*lk*-là. 
est au Canada anglais. Jean Chrétien y a toujours été »*onsi- 
déré comme le garant de la ligne dur»* contn* les souverainis­
tes. alors que IMiil Martin serait un jx*u mou. capable de ri'p»^ 
ter le flirt (le Brian Mulron»*y av»H* les nationalist»'s qmHx'cois.

Mais si une victoir»* de lAuil .Martin avait [xnir »*ff»*t d'»ninc»'r 
k* Bl(x* quélxH'ois du hirlement d'Ottawa... Les anglophones 
senmt bien t»*nt»'s d'y ivgarder deux fois plut()t qu'une. Quand 
on connaît ropportunisme d»*s lilx'raux kxléraux. il est diffici­
le de croir»* qu'ils ne feront pas ce calcul d'ici le vote de révi­
sion du leadership de .lean Chrétien.

Gilbert
Lavoie
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L’anglais: une nécessité 
plutôt qu’une obsession
(Lettre à M""' Brigitte Breton) 
L’apprentissage de l’anglais à l’école 
publique est une née»*ssité pluUit 
qu'une obsession. Aujourd'hui, les t»*x- 
tes scientifiques sont pr»'sque tous en 
anglais. On constate la pr»*doniinan»‘e 
de l'usage de l’anglais dans k* monde 
des affaires. Dans certains pays, la lan­
gue anglaise est plus utile que le fran- 
(,*ais. C’est la réalité.
Pour corriger cette lacune, il suffirait 
d'inclure l’anglais dans le curriculum 
dès la maternelle dans les écoles fran­
çaises (»'t non pas «francophone»). Un 
francophone est une personne qui parle 
français (dictionnaire Larousse).
J’ai enseigné dans les écoles publiques 
anglai.ses de la r»*gion. L’enseignement 
du français débute en maternelle. Les 
chants et comptines servent à former 
l’oreille de l’enfant. On y apprend à maî­
triser le « U » et le « eu », sons qui n’exis- 
tcnl pas dans la phonétique anglaise. 
L'étude du français se poursuit jusqu’au 
c»*gi*p. Fait ass»*z curieux, il est très rare 
qu’un élève d'un c»'g»*p anglais échoue 
aux »*xam»*ns d’admission dans nos uni- 
v»*rsit»'s françaises. On me dit qu’il y a 
assez souvent des échecs chez les fran­
cophones aux mêmes »'xamens.
Les parents r»*»*onnaissent cette lacune 
dans nos écoles publiqu»'s. L»*s plus for­
tunés optent pour l'école privée. Là 
aussi l’apprentissage d'une autre lan­
gue se fait dés la maternelle dans plu­
sieurs »H*oles.
Lorsque l’été arrive ce sont les camps 
de vilk'giature (Maine, Ontario, Ver­
mont. etc.) qui perm»*ttent de continuer 
et d'améliorer cette deuxième langue 
dans un cont»'xt»* de plaisir et de r»*- 
laxation très propice à l'enrichissement 
du vocabulaire... mais toujours pour les 
plus fortunés. Kt k*s autr»*s enfants de 
l'»'cole publique ?
Thérèse Gameau 
Québec

Vitesse qui prime, 
vitesse qui tue !
Kneore un a»*cident de la route entraî­
nant la mort de quatre adoles»*»*nts 
r»'c»*mm»*nt dans la région de Saint-.An- 
selme. La vit»*sse. une fois de plus, s»*- 
rait à l'origine de rh»x*atombe. Malgré 
les campagnes publicitaires des gouver­
nements pour sensibiliser les condu»*- 
tcurs aux dangers de la vitesse au vo­
lant, en dépit des visites répét»x's des 
policiers dans les »H‘oles pour inciter les 
jeunes à rak*ntir, toutes les semaines 
apportent leurs lots de morts sur les 
routes. Kt souvent c'est la vitesse qui 
tue. dit la publicité.
Mais il y a l'autr»* publicité, c»*lk* des fa­
bricants d’automobiles. (x*lle qui montre 
des autos filant à toute vitesse dans des 
d»x*ors à fair»' saliver, .le r»*tiens particu- 
lièr»'ment (vlles où on nous montr»* tan­
te»! un parachutiste, tant(»t un lugi'ur qui 
rivalis»'nt de vit»*ssc pour arriver cns»*m- 
blc au point de ix'ncontr»*. .À la fin de la 
r»x*lame (*n entend: «On r»*comnu*n(*e?» 
Kst-cc qu'il faut montrer des voitur»*s 
qui roulent si vite qu’elles sortent pres­
que de r»x*ran et entendre des moteurs 
vrontbir pour attirer les (*onsomma- 
teurs vers une marque quelconque? 
IMurquoi tolérer ce g»'nre de publicité 
sur les petits »Trans? .Nous sommes en 
présen(X' d'un paradoxe choquant !
D'une part, les gouvernements s’éver­
tuent à rt’péter et à montrer les effets 
des »*xcès de vitesse et. d'autr»* part, les 
compagnies de publicité et les fabri­

cants d'automobiles nous montrent aux 
heures de grande écoute des messages 
où, entre autres choses, c’est la vitesse 
qui prime !
(jes messages d»*vTaient être soumis à 
une réglementation. Les gouvernements 
montrent la prévention; les construc­
teurs automobiles étalent la provocation. 
C’est avant tout une question d'éthique 
pure »*t simple, mais c’»*st aussi une qu»*s- 
tion de survie!
Marcel Déry 
Bull

Pour sortir le Québec 
de l’impasse
(Lettre ouverte au premier ministre 
(tu Québec)
Tout k* monde au Québ»*c sait que i'ob- 
j»'ctif généreux et courageux de votre 
vie au service de la nation est de tenter 
de rendre le peuple qu»'b»H*ois plus heu­
reux, plus prospère, plus fort et plus 
épanoui... mais on constate actuelk*- 
ment un blocage, une sorte de verrou 
qui fei me la porte à l’évolution »*t au 
changement. Les raisons en sont multi­
ples : le manque de confiance, la crainte 
d'échouer ou la hantise d'avoir à nous 
entrt*-déchirer, à nous dresser les uns 
contre les autres dans des querelles 
idéologiques et langagières qui n’abou­
tissent à rien alors que des enjeux aux­
quels nous sommes colk*i*tivement 
confrontés et les valeurs fondamentak*s 
qui nous unissent dt*vTaient nous rendre 
s(>lidair»*s face à notre destin national. 
.Aussi, étant donné qu’à l’impossible nul 
n’est t»*nu, après une longue et mûre r»^ 
fl»*xion, j’en arrive à la conclusion que, 
pour sortir le (Juébec de l’impasse et sor­
tir k* gouvern»*m»*nt du lAirti québ»x*ois 
du pétrin dans k*quel le dernier NON r»*- 
férendaire l'a enfermé, il faut prendre ac­
te d»*s faits, se rendre à l’évidence, chan- 
g»*r nos façons de voir »*t de faire et ten­
dre la main à tous les hommes »'t femmes 
de bonne volonté.
Il faut cesser d'attendre un hypothéti­
que grand jour avec des conditions par­
faites qui ne viendra peut-être jamais. Il 
faut, à mon humble avis, tenir un réfé­
rendum québécois, mais ni sur l'ind»*- 
pendance (pleine et »*ntièr»*) du Québ(*c. 
ni sur le déséquilibre fiscal révélé de 
magistrale façon par le rapport Séguin, 
car il fait l’unanimité au Québ»*c (il n’y a 
que Stéphane Dion pour ne pas vouloir 
le r»*connaîtr»*) et dès lors il devient inu­
tilement coûteux. Le référendum de­
vrait porter sur la récupération d'un 
certain nombre de pouvoirs constitu­
tionnels qui touchent à l'essentiel pour 
k* développement de notre nation à la 
fois forte et fragile en .Amérique du 
Nord et dans le concert des nations.
H nous faut donc aller chercher le mini­
mum des p(»uvoirs qui port»*nt sur ies 
vak'urs essentielles et raisonnahk*s 
sans lesqu»*lles on continuerait à met­
tre en péril notre avenir national et no­
tre destin de p»'tit peuple minoritaire. 11 
faut r»H’lamer pour le Québ»*c r»*xclusi- 
vité réelle d'un certain nombre de pou­
voirs, comme le sugg»'raient .Jacques 
l’ariz('au, .k'an-François Lis(H* et même 
Claude Morin dans d’autres cont»'xtes. 
Ces « points de souveraineté » ne sont 
pas nécessairement les 22 pouvoirs 
mentionnés dans le rapport .Allaire. Il 
ne p»*ut non plus être question d’enten- 
t»'s administratives jug(X's siiffisant»*s 
par le PLQ. Tout k* monde sait que cela 
ne changi'rait pas grand-chose !
11 faut donc définir avec rigueur ces pou­
voirs »'xclusifs en matière de communi- 
»*ations, de langu»*, de cultur»* et d'immi­
gration. Il faut définir av»*c vigueur ies 
règles qui empéchemnt le k'déral d’inter-.

venir dans les champs de compétences 
du Qu»'bt'c (municipalités, »*ducation, 
santé »*t services sociaux) via son pou­
voir de dépenser, et d’entraver les rela­
tions internationak*s du Québe»*. Voilà la 
question référendaire qu’il faut soumet­
tre au QuébtH*ois en toute mod»*stie, en 
toute légitimité »*t en toute transparence. 
C»'ci étant clair»'ment exposé à la popula­
tion de manière simple et compréhensi­
ble pour tous, k* t(*xt»* soumis au référen­
dum pourrait être proposé de façon s»>- 
reine. Le pr(x*»'ssus ne sera ni une astuce 
ni une stratégie machiavélique, sans être 
couplé av»x* une ék*clion générale. 
L’obj»*»*!!! r»'vi»*nt à hausser la barre des at- 
tent»*s politiques »'t constitutionnelles au- 
delà du rapport S»'guin et à t'xlgt*r un nou­
veau réikiuilibrage d»'s pouvoirs de la ftxl»^ 
ration, entre le Québtx* et le Canada, une 
dtHolution de c»*rtains pouvoirs fédéraux 
vers le QuélxH*. de façon juste, sereine et 
modérée, en collalxtration av»x* les part»*- 
naires canadiens (pro\'inces et gouvern»*- 
ment central), sans all»*r jusqu’à la brisure 
qui fait »'ncore pt'ur. C»*la permettrait à 
(vrtains f»Hléralist»*s inconditionnels com­
me à certains indép»*ndantistes radi(*aux 
d'évoluer v»*rs un «possible».
Jean-Louis Bourque, politicologue 
Québec

Des jeunes dans la lutte 
contre la violence
Un p»'tit gnxipt* d’étudiants de l’école Fer­
nand-Séguin, ayjuit été informés des dan- 
gt'rs et des impacts que pouvait avoir la 
violen»*»* autant physique que verbale, ont 
décidé d'organiser une pétition contr»* ce 
phénomène aussi app»'lé le bullying. 
Lorsqu'un jeune se fait insulter une fois, 
cela paraît inoffensif, même banal, mais 
c’est souvent aux mênu's personnes que 
cela arrive et. à force de se faire insulter, 
»x*raser ou même frapper, cette escalade 
de violence pousse parfois les jeunes à 
faire des meurtres dans les écoles ou à 
s’enk*ver la vie.
C’est pourquoi ce groupe ramasse le plus 
grand nombre de signatures afin de sen­
sibiliser les g»'ns et d'obtenir des fonds 
pour mettre en place d»'s solutions 
concrètes et effica»*»'s dans le but d'arrê­
ter ces problèmes, souvent n»'gligés. sous 
prét»*xte que ce ne sont que des enfants. 
Victor Bélanger-tiarnier »*st celui qui a 
pris l’initiative de créer cette ptàition. Il 
pr»Hend avoir déjà r»H‘olté plus de 3.")() si­
gnatures, mais ce n'est qu'un début, car 
il visitera, avw l'aide de ses collabora- 
t»*urs. quelqu»*s écoles. Cette pétition, qui 
sera envoyée à la commission scolaire 
des D»H*ouvTeurs, obtiendra sans doute 
un bon suc»*ès si l'on atteint l’objectif de 
départ de 1000 signatures.
1a*s étudiants du group»* tiennent à rem»*r- 
ci»*r du fond du c(rur leur enseignante, 
Maude .Alarie, »'t I»*ur directeur, Marc Uar- 
n»*au, qui k*s ont accompagnés tout au 
long de leur pn)jet. Si vous avez des en­
fants. je vous invite à aborder le sujet avec 
»*ux. car le pire est que souvent les \icti- 
mes de bullying souffix'nt en silence. 
Chartes Boissonneautt. 5' année 
École Fernand-Séguin 
Sainte-Foy
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Les campagnes sournoises
AI.\T-FKLIX-DK-VA­
LOIS— Lt‘ candidat pos­
sède la carte numéro 
12S. L’un de ses orjîani- 
sateurs la carte numéro 
11. Sauf qu’il ne s’ajrit 

pas du même parti! Le premier. 
François Gaudreau est candidat 
pour r.Action démocratique du Qué­
bec. Le second, François Lefebvre, 
était membre du Parti québécois 
jusqu’à l’hiver dernier. Kt qu'ont-ils 
en commun’? .Mario Dumont bien sùr.
J’allais vous dire qu’à Laval, la 

campa^e de l’AIX) va plutôt bien. 
Sauf que rendu à Saint-Félix-de-Va- 
lois, ce n’est plus aussi évident. Dans 
Lanaudière. on ne brandit pas ses 
états de ser\ ice en politique mais les 
maires de la place. .André .Asselin par 
exemple, rencontré aux portes de 
l’usine Bibeau Frères, deux fois can­
didat libéral à Joliette, fédéraliste in­
conditionnel, appuie David Levine. 
Parce qu’il est ministre... « Si Landry 
et .Asselin sont pour lui, c’est qu’il 
doit être bon ! »

Les seuls dont on ne parle pas 
beaucoup, ce sont les candidats du 
Parti libéral du Québec. Je dis ça 
comme ça, sans trop savoir pour­
quoi. J’essaierai de me rattraper de­
main en suivant Jean Charest. Pro­
mis! .Mais pour l’instant, cela res­
semble à un test. Pour Bernard Lan­
dry qui n’a presque plus rien à per­

dre. Pour .Mario Dumont, qui a telle­
ment crée d’intérêt qu’il a beaucoup 
à pt*rdre.

«.Numéro 11 » fut l’un des membres 
fondateurs du l’art! québin-ois. Rési­
dant de la circonscri(4ion de I.aurier- 
IX)ri(»n. il voue encore une admiration 
sans bornes à Kene Levesque... «Le 
Rene de Point df mirt’. Kt Mari<t. 
c’est un autre Point de min'. » Rien 
de moins. D’ailleurs, si M. Lefebvre 
avait un fils, il aimerait qu’il ressem­
ble au chef del’.AIXJ!

Voilà qui expliquerait que la 
moyenne d’âj;e des électeurs de 
r.ADQ est en train de faire un bond. 
« parmi les fjens de vt»tre âjîc », me dit 
Mario Dumont, qui semble bien ren- 
seitnié. Sa nouvelle clientèle serait le 
« baby-boomer » qui a voté PQ toute 
sa vie et qui maintenant, décourajïc 
par les politiques du tïouvernement, 
veut essayer autre chose.

François Lefebvre serait donc le 
modèle du nouveau militant adéquis- 
te. Il a quitté le PQ quand la ministre 
de la Santé a envoyé des patients aux 
Ktats-l’nis. Ce fut la tîoutte qui fit dé­
border le vase. Kt les débuts de l’.Ac- 
tion démocratique lui rappellent 
ceux du Parti québécois, du temps où 
on vendait les cartes de membres un 
dollar, et on collait les enveloppes 
avec sa lanjriit'. L’.ADQ a beau être à 
l’ère de l’électronique, «l’arj^ent ne 
leur sort pas par les oreilles, dit

Michel Vastel
4/1 ustelifl' U Si >lriL et mi

François Lefebvre. On jrratte assez 
que la reine saipiie du nez ! »

Cela fera-t-il de Françt»is Gaudreau, 
un autre militant de la première heu­
re. mais de l’.AlHJ cette fois, un mem­
bre de r.Asseniblée nationale la se­
maine prochaine?

On est en terre libérale à X’imont, 
avec une prosse communauté italien­
ne en plus. Mais le candidat du PLQ, 
\’incent .\uclair, est notairt', fils de no- 
taiiH'. Kt les notaires ont touj*>urs bien 
réussi à Laval. Il est tout de même un 
peu curieux que cette campatnie ait 
réussi à faire oublier que le député 
sortant, David Cliche, est un ancien 
ministre chouchou de Lucien Bou­
chard. une vedette du IMrti québiH'ois 
qui avait réussi à battre François Ma- 
cerolla, candidat vedette lui aussi, et 
le conjoint d’une vedette de la télévi­
sion, Suzanne Lévesque.

Bref, une campapit' Miurnoise où 
l’un ou l'autrt' candidat, liberal ou 
adequiste. >Dttn>era par quelqut'^ i-en- 
taitu's de \oi\ l ne cainpatme tapa- 
t.'t'use aussi l.’.MHJ. qui avait laïuv la 
modv' des jrrandes affichv's. a encor»' 
innove cette fin de s»'maine avi'c d»'s 
pt'tits messages aux ituiU'urs pastel t't 
au message subliminal «Cessons 
de t»>uriu'r en rond » ; « !.»• 17 juin; [)n>- 
V iKpntns le v rai chan^r»'m»'nt » ; « Santé 
et listes d’attent»': on la connait U'ur 
ixHX'tt»'»; «PiHpiist»'s et lilH'raux: c’i'st 
du paivil au mênu'».

« Numéro 11 » n’aime j>as ix'tt»' or^ri»* 
de eouh'urs sur les (Miteaux d’ihdro- 
Qiu'Ihh': «C’est liela p»>llution!» Il faut 
ditv que tsnir |)olliu>r dav antape le Istu- 
levard des Laurentidi's à Laval, il n’v a 
pas lH's»»in île cainpatpie »'l»H'torale! 
Mais le niess»»p»' d»' ce v i»'ux militant «'st 
pa.sse: Mario Dumont en fait-il trop ? À 
Saint-Félix-ths-X’alois eomme dans tou­
te lu circon.seription de Berthier, on ne 
risque pas d’en fair»* trop. Le hirti (pu'- 
iH'cois méiu' utie l'ampatjne de v »'«l»'t t»'s. 
Le pix'mù'r ministi-»*, k-s mairt's de la ix*- 
0on, tout I»' mond»' s»'iNaiseuU' iKUir fai- 
rt* eliix' le ministix’.

«On [H'Ut pas vot('r(X)ntix'im ministix' 
dans une partielle, dit M. le maire de 
S»iint-Felix-d»'-\'alois. puisque de toutt's 
façons, il va y avoir une fjeiu'rale d’ici 
un an ». C’est l’aifïument de l’.ADtJ dans 
Sjqnienay ix‘t(»urne »x)ntix' »'lk'-ménu' et 
contix' sa candidat»', .Mari»' Gtx'troiix'.

2000 morts par année au Québec 
à cause d’erreurs médicales?

Lw Bessette, M.D.
Médecin d'urgence au CHI Met membre 

du conseil d’administration 
de l’Association des méderins d’urgence 

du Québec

C’est ce que titrait le Journal de Montréal dans 
sa Une du vendredi 24 mai. Deux mille morts par 
année... Cela est énorme! Statistiquement, ça re­
présente plus de décès que le nombre de gens qui 
meurent au Québec chaque année des suites d’ac­
cidents de la route, de cancer du sein ou même du 
sida. Une facture qui représenterait un coût so­
cial de plus de 900 millions S annuellement, dont 
200 millions S en coûts directs au système de san­
té ! Sensationnalisme ou vérité ’? Vraisemblable­
ment les deux.

Ce «constat» fait suite à la publication de rap­
ports étrangers sur la prévalencc des erreurs mé­
dicales, notamment aux Ktats-Unis, en Grande-Bre­
tagne et en .Australie.

Sans contredit, de toutes ces études étrangères, 
la plus médiatisée a été To err is human, un rap­
port de rinstitute of Medecine du National .Acade­
my of Sciences, parue aux États-Unis en novem­
bre 1999 et qui estime le nombre de décès imputa­
bles aux erreurs médicales entre 44 000 et 98 000 
chaque année.

Troublées par ces chiffres alarmants, les autorités 
sanitaires canadiennes ont amorcé une étude natio­
nale multicentrique pour déterminer l’ampleur de ce 
problème au pays. U* journal rapportait donc une ex­
trapolation inférée à partir d’études étrangères.

Bien que l’étude canadienne ne sera pas terminée 
avant 2004, on est en droit de se poser dès mainte­
nant trois questions fondamentales. L’ordre de 
grandeur du problème soulevé par ces études 
étrangères est-il réaliste ? Péut-on comparer le sys­
tème de santé canadien aux systèmes de santé 
étrangers auxquels on réfère ’? Quelles mesures 
concrètes pourrait-on apporter au Québec pour mi­
nimiser ce problème?

Premièrement, il faut savoir ce que ces études dé­
finissaient comme erreurs médicales. L’erreur mé­
dicale ne consistait pas seulement en erreur de dia­
gnostic ou de traitement, mais aussi en délai d’in­
tervention inapproprié. Par exemple, au Québec, le 
délai d’intervention en chirurgie cardiaque ou pour 
obtenir un traitement de radiothérapie pourrait se 
qualifier comme erreur médicale si survient une 
complication mortelle.

Deuxièmement, il faut faire une distinction essen­
tielle. Contrairement à l’accident d’avion qui devrait 
être évitable, la mort survient nécessairement au 
terme de la vie. .Aussi, faut-il sa­
voir quel pourcentage de ces 
morts évitables ne sont que des 
morts reportées de quelques heu­
res ou de quelques jours au terme 
d’une maladie incurable.

Cela ne doit pas nous amener à 
minimiser l’importance du pro­
blème car. du moins en ce qui 
concerne l’étude américaine, on n’a analysé que 
les décès survenus en milieu hospitalier et sur la 
base de dossiers médicaux souvent incomplets.

Selon cette étude, environ une personne sur 500 
admises dans les hôpitaux américains chaque an­
née souffre d’une complication qui se révélera 
mortelle. On y note aussi qu’environ 10% des er­
reurs médicales entraînant un décès hospitalier 
sont imputables à une mauvaise médication (sans 
tenir compte toutefois de toutes les hospitalisa­
tions elles-mêmes imputables aux interactions 
médicamenteuses évitables).

Cela est-il réaliste? Évidemment, le rapport a sus­
cité controverse. Toutefois, sans entrer dans tous 

l >les détails de l’éhide, l’ordre de grandeur peut sem-
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Troublées par ces chifffrs alarmants, les autorités sanitaires canadiennes ont amorcé 
une étude nationale multicentrique pour déterminer Tampleur de ce problème au pays.

Les erreurs médicales sont 
portées par un système 

désorganisé et ne sont pas 
le fait des seuls praticiens

bler malheureusement conforme à la réalité.
Mais, peut-on c»)mparer le système de santé qué­

bécois aux systèmes des États-L'nis, de (irande-Bre- 
tagne ou d’.Australie ? Bien sûr ! On parle ici de sys­
tèmes de santé de sociétés parmi les plus dévelop­
pées et donc éminemment comparables.

Il ne faut pas se leurrer. Ces études montrent, en­
tre autres, que les erreurs de médication sont res­
ponsables d’une grande partie de ces décès. Or. que 
sait-on au Québec de cette problématique? Kneore 
peu de choses sauf que. une étude épidémiologique 

réalisée par le D*^ Tamblvn de 
l’Université Mcfjill démontre 
qu’une prescription médicamen­
teuse sur trois, dans la grande ré­
gion de Montréal, est faite par un 
méKlev'in qui voit le patient pour la 
première f*»is! Risques d’erreurs? 
On serait évidemment porté à le 
croire d’autant plus aisément 

quand on connait la désorganisation du partage 
d’informations entre les différents acteurs du ré­
seau de la santé.

Que faire ? D’abord quantifier le problème. .Aux 
États-L’nis. le Congrès américain a instauré le .Na­
tional Center for I^tient Safety, dont le mandat est 
de circonscrire le problème et de trouver des solu­
tions pour réduire de 50% d’ici cinq ans ce problè­
me de santé publique. Cela se fera notamment via 
une banque de données centralisét' acx'essible de fa­
çon sécuritaire dans Internet. On est loin des ater­
moiements du gouvernement du Québec devant la 
Commission d’accès à l’information qui s’oppose à 
toute banque de données centralisée !... Kt après, on 
blâmera le secret médical !*

Le ministre Legault semble vouloir aller de l’avant. 
Son gouvernement en aura-t-il le courag»' politique ? 
Kn arrivera-t-on à penser que le droit à la vi»' prime 
sur le droit à la vie privée ? Rien n’est moins sûr 
quand on voit le débat autour de la carte santé qui 
permettrait notamment de cireonserire et limiter 
ces erreurs, surtout en ce qui conc(*rne la mt)rbidité 
médicamenteuse.

Que la Commission d’accès à l’information souffre 
de myopie intellectuelle et de manque de jugemc'nt 
dans un domaine qui, somme toute, n’est pas le sien, 
c’est affligeant, mais compréhensible. Ce qui l’est 
moins, c’est le dis<x)urs oiseux et saugrenu de (X'rtains 
acteurs du rést'au qui s’y »»pfK)sent sous prétexte qu»*, 
dans un environnement budgt'taire limité, (X'Ia st'rait 
fairx' mauvaise utilisation des fonds publies!!...

Outre l’intérêt de monnayer un droit de vx'to, c»' 
diseours est farfelu, ('ar les (X'onomies Nx-urrentes 
du système de santé eompenseront largemc'nt l’in­
vestissement projeté tout en faisant l’éeonomie 
d’une souffranct* humaine (X)nsidérable.

Cependant, il faudra aussi mettre en pla<'e une ré­
forme en profondeur de notre façon de faire car, et 
c’est là une des plus grandes contributions des étu­
des sur la question, les erreurs mê'dicales sont por­
tées par un système désorganisé et ne sont surtout 
pas le fait des seuls praticiens.

l’arm! les pistes prometteuses seraient l'obligatirtn 
de rapport d’incidents, rinstaurati»»n d’un système 
no-fault de responsabilité médicale ou institution­
nelle. un travail cempératif par partag»' efficace de 
l’information et un meilleur encadrement de la for­
mation continue.

Il est à espérer que comme société nous ayons le 
courage de no*s en donner les moyens.

«l.sNav»'/-n»»us jHtur un»' mxxiuss»'’» 
inaMél»' JH air mi part I kiv id I a*v in»'

Kn M»mm»', ixanm»' !»• tlisait hi»'r 
apix's-midi B»'rnnnl üiiulrv. Gilk's Ba­
ril »'lait un lH>n ministix' qui a »lemis- 
sionn»' «jMuir »l»'s rai.siais injusi»'N. 
Mais j»'v tais »'n jax's»'ni»' un autix' »

Kn »‘lisant un ministr»'. U's gi'iis »|»> 
l.anaudier»' se rendraient un grand 
s»'n i»'»'. »'t r»‘ndrai»'nt un grand s»'ni- 
»•»' au Qiu'b»'»', puisque r»'\iH'rt »le la 
saut»'»xtns»'n»'rait s»ai p»>rt»'f»'uill»' Il 
va sans dire qu»' »'»'la rendrait s»'rv i»'»' 
au hirti qiii'laxxiis aussi...

Le jiarti a »‘»'|H'ndant un»* bi»'n ilnil»' 
d»' strat»'gi»' haïr ratiss»'r I»' jiltis lar- 
g»' jaissible. le pi»*nii»'r ministre »'t 
GilU's Baril font »'ampagn»' dans un en­
droit. »'t Davi»i L»'vin»' dans l'autre. 
«J’aurais aim»' ça (|u»' l»'('andi»tat soit 
là aussi », faisait r»'mar»)u»'r k* jiatixai 
d'im»' usiiu* d»' Saint-l’i'lix visit»H' hi»'r. 
Dam»*! si on »'lit un ministre, autant U* 
»‘onnaitix* n’»'st-»x' |»as? Lit jniis. I»'s vi­
sites de premi»'r ministr»' impres- 
sioniu'iit t»)ujours »'»'s g»*ns »|iii n’ont 
jms souv»*nt l’oi'i'usion d»' r»'n»*ontr»'r 
d»'s (>»'rsonnng»'s aussi inqiortants.

Mais »x'r!ains tixaiv»*nt i|u’ils « se font 
pas mal tiix'r la »xai»*ll»* ! » Menu* ipies- 
tion que plus haut: Bernard Landi'v »'n 
fait-iltix)ji?lJiaussi.»''»'st stairnois... Kt 
diix'qiu' k* sort ik'si'lu'fs ik* [larti. lU'r- 
nartl Landrv »*t .k'an Chaix'st tout au 
moins, s»* jiau'ra |H'ut-«'trx' lundi pro­
chain. Maudit»* |K>liti(|U»'.

Comment 
rester en 
santé... 

politique
Monique Richard

Ib-esidenle de la Centrale 
des sgndicaLs du Quebec ( (\SQ)

Dans un i'ontexte où la santé émerge 
eomme un enjeu social majeur non 
seulement |)our k*s pixu'haines élec­
tions au Quélx'c, mais aussi dans la 
dynamiijue di's ri'lations fédérales- 
provinciales, il nous si'inble opportun 
d’int('r|)eller les divx'rsi's formations 
politiques sur luu* question qui nous 
tient à eieur: la jirési'rvation des va- 
k'iirs fondanu'titak's à la hase de notre 
systi'tm* public de santé.

Il l'xisti* un large <'ons«*nsus au sein 
d(' lu population (piébécois»*»*!! faveur 
des principi's qui sous-tendent la Loi 
canadii'iUH' sur la santé: gestion pu­
blique, intégralité, univx'rsalité, trans­
férabilité et acci'ssibilité. l’ourquoi ne 
pas consacrer ce <x)ns»'nsus di's main­
tenant dans nos t»'Xtes d»* loi?

Nous ainu'rions (loiu* savoir, d»' la 
part du goiivenu'inent péquiste, s’il 
serait disposé à soumettre, pour adop­
tion par l’Assemblé»' nationale dans 
les meilleurs délais, une déclaration 
solennelle exprimant l’attachement 
de la société québécoise* à ees prinei- 
p<'s et s’il serait disp<tsé à les enchâs­
ser dans la Loi sur les services de san­
té et les servie<'s seu'iauxT

Nous aimerions savoir, de la part 
des partis d’opposition (l’LQ et 
ADQ), s’ils s(*raient disposés à ap­
puyer une résolution du gouverne­
ment en ce sens?

Pour le gouvernement péquiste, il 
s’agirait d’officialiser des orienta­
tions qui s(* re- _______________

Nous
voulons un 
consensus 
officiel sur 

la santé

trouvent déjà 
dans son pro­
gramme. De leur 
côté, les partis 
d’opposition 
trouveraient 
dans cette initia­
tive l’occasion de 
rassurer lu po­
pulation quant à leur position en ma­
tière de santé et de services sociaux. 
Tout le monde y gagnerait.

Kn outre, un consensus de l’Assem­
blée nationale sur ce sujet favorise­
rait grandement l’établissement d’un 
rapport de forci's face au gouverne­
ment fédéral dans le débat sur le dés­
équilibre fi.scal.

Kn effet, tant que le Québec n’aura 
pas fait siens ces princip<*s, le gouver­
nement fédéral pourra toujours invo­
quer son rôle de chien de garde des va­
leurs fondamentales eomme prétexte 
{Kiur refuser de transfén-r aux provin­
ces l’espai'e fiscal dont elles ont bt>- 
soin pour mieux soutenir la santé et 
les servii-es siK'iaux.

Mieux vaudrait dissiper les ambiguï­
tés avant d’envisager une consulta­
tion populaire sur le rapatriement de 

i^Kiints d’impôt. •

6459
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Pas de vacances pour Héma-Québec
L’orLi'anisme espère rejoindre 81000 donneurs cet été

Nicolas Moi le

Minute'n lesnieil.enni

B flénm-Uuébec, qui célébrera bientôt ses quatre ans, lançait hier 
sa campaffiH* de sensibilisation estivale afin d’inviter le jfrand pu­
blic a faire don de son san^. Du 10 juin au 10 septembre, c’est pas 
moins de SI 000 donneurs que la société a but non lucratif compte 
rejoindre par le biais de 44.‘1 collectes mobiles, disséminées un peu 
partout à travers lu province.

« Durant l’été, Ii‘k iM'soins en suntj ne- 
ImiNscfit pas, au contraire, rapp<‘lle 
André Koch, adj(»int au dire<‘teur gé­
néral, charfjé d»‘s affaires publiques 
On essaie d<»ne d’être près des fjens 
parce qu’on suit que |M‘ndant cette pé­
riode, ils ne pensent pas néc(‘ssaire- 
nu‘nt U faire des dons. »

(’’est en étant present a de noinbrt'u.x 
etidniits fréquentés par les va<‘anciers, 
comme les terrains de campintfou les 
centres commerciaux, qu’Héma-Clu(*- 
tH“c (‘ompte aller à la rencontn“ du 
tp and public. Cette formuU* a déjà fait 
ses pn“U\ es par le passé et dev rait jkt- 
mettre à l’oi-yanisme d’atteindrv l(‘s ob­

jectifs qu’il s’t^st fixés. « Faire un don de 
sant». c’est pas pire qu’une piqûre* de 
moustique: ça fait moins mal et ça pi­
que moins lont^emps ! » a indiqué Jean 
Furois, p«)rte-parole de la campat^e. 
Mien connu des amateurs de hcK'key de 
la rejDdn de (JuélxH- pour son travail à 
la tête du défunt Super Fan Club des 
.Noi'diqui's, .\l. Furois a été happe par un 
camion lourd lors d’une promenade à 
vélo il y U deux ans.

II a dû subir l’amputation de la jam­
be droite et recevoir 27 transfusions, 
mais il est aujourd’hui au sommet de 
sa forme et enfourche réffuliérement 
son vélo. II a tenu à faire son troisième 
don de sang, d(‘puis le fâcheux événi*- 
ment, aves* son bras dntit, ct'Iui dont il 
a failli perdre l’usaffi*.

«On m’appelle Jean Funds, mais

c’est de la fausse rt*présentati«>n. a dit 
le sympathique miraculé, non sans 
émotion. J’ai l'impression qu’avec tou­
tes les transfusions que j’ai eues, je 
m’appelle Jean, Colette, .Nicole... »

•Au cours des quatrt* demieres an­
nées. Héma-(Juébec a su satisfaire les 
bt'soins en sanjf des hôpitaux de la pro­
vince, malijre des haus.ses annuelles de 
la demande de 5%. Celles-ci s’expli­
quent notamment par le v ieillissement 
de la population et les types de chirur- 
tfies pratiquét's. h)ury répondre, l’or- 
{janisme s’effacera de recruter ôOO 
donneurs sur une base quotidienne 
dans la grande région de (Juébtv.

ün peut s’informer des divers points 
de collectes d’Héma-CJuébec en com­
posant le ().ôO-72JO ou en surfant au 
U'U' n henni -q nefjec. r/c. ea.

.

LE SOLEIL, JOCELYN BERNiER
Jean Furois fait don de son sang en 

compagnie d'Edith Côté d'Héma-Québec.
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Déraillement 
à Baie-Saint-Paul

■ Treize wagons d’un convoi du Che­
min de fer Charlevoix ont déraillé hier 
après-midi dans le secteur du Vieux 
Quai, à Bait'-Saint-l^ul. l^rmi le 
convoi, huit wagons étaient chargés de 
rouleaux de papier produits à l’usine 
.Abitibi-ConsolidattKl de Clermont. La 
cargaison devait se rendre à Québw. 
Lors du déraillement, l’un des wagons 
est tombe* sur la grève tandis que les 12 
autres se sont éparpillés sur les ro­
chers. Les opérateurs du train de 
wagons n’ont pas été blessés. Le direc­
teur général du Chemin de fer Char­
levoix ne comprend pas ce qui a pu se 
passer. « .Notre voie avait été auscul­
tée par une compagnie spécialisée 
vendredi, signale Denis Cliche. Il n’y 
avait rien de particulier à cet en­
droit. On ne nous avait même pas de­
mandé de réduire les vitesses. » L’ac­
cident ferroviaire a lourdement en­
dommagé les rails. « On a perdu 1000 
pieds de voie», se désole Denis Cli­
che. Hier soir, les employés s’affai­
raient à redresser les wagons. La 
compagnie estime que le trafic ferro­
viaire sera bloqué durant au moins 
deux jours. Ce déraillement est le 
troisième à frapper le Chemin de fer 
Charlevoix depuis deux ans. l.M.
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L'EST ET LA CÔTE-NORD
MLRDOt HVILLK

N’aomie Briand 
Collaboration spéciale

ML'RDOCHVILLE — La population 
de Murdoehville souhaite que la ville 
ferme si aucun projet créateur d’em­
plois n’est annoncé d’ici quelques se­
maines. Près de 000 Murdochvillois 
ont répondu à l’invitation du Syndi­
cat des Métallos, dimanche et lundi, 
et voté en majorité pour la fermeture 
de la municipalité.

Les trois quarts des votants de 
Murdoehville se sont déplacés au 
cours des deu.x derniers jour pour 
exprimer s’ils souhaitent ou non la 
fermeture de la ville, à l’occasion

d’une consultation publique. Le Syn­
dicat des Métallos estime que le man­
dat est clair : 77 "o des répondants lui 
ont donné l’aval pour néjjocier avec 
Noranda et les gouverne­
ments des dédommajîe- 
ments en vue de faire dis­
paraître Murdoehville. Ce 
résultat a été accueilli par 
une salve d’applaudisse­
ments.

« On a lonfïtcmps né^îocié 
des conventions colleeti- 
ves avec .Noranda. .À plus de 70 %, on 
en a voté en masse, et ils les ont tou­
jours respectées, et on les a toujours 
respectées. On demande aujourd’hui

à Noranda de respecter le vote qui 
vient d’étrt* pris, de s asstnur à la ta­
ble avec les deux paliers de gouver­
nements et de nejîocier de b*tnne foi 

la fermeture des installa­
tions! » s’est eerie Daniel 
|{t»y, représentant rejrional 
du Syndicat des .Métallos, 
au devoilennml des résul­
tats du vote.
Le maire de .Murdoehville, 
Marc Minville, s’est dit 
heureux du résultat. «On 

ne peut pas a\(tir de meilleurs sonda­
ges», estime-t-il. Il demande aux 
gouvernements d’être à l’écoute des 
souhaits de sa population.

PECHE SUR LA RIVIÈRE GRANDE CASCAPÉDIA

Les Micmacs et Faune Québec s’entendent
Gilles Gag.né

Collaborai ion spéciale

NEW RICHMOND — Les .Micmacs de 
Gesgapegiag ont réussi à s’entendre 
avec F^une et Parcs du Québec en mi­
lieu de journée hier et mettent un terme 
à leur pêche continue au filet sur la ri­
vière Grande Cascapédia.

Cette entente est survenue à 14 h, 
alors qu’une centaine de Blancs mani­
festaient sur la route 132, en appui aux 
Micmacs, à 500 mètres de la rivière. Les 
manifestants, des citoyens de la muni­
cipalité de Cascapédia-Saint-Jules, ont 
mis fin sur-le-champ à leur blocus par­
tiel de la route, une heure avant 
l’échéance fixée par le maire Pat Saint- 
Onge, inquiet du sort de 100 de ses 
concitoyens travaillant sur la rivière ou 
dans des camps de pèche.

Les Micmacs pêchaient au filet depuis 
la fin d’avril, mais avec plus d’intensité 
depuis trois semaines. Ils voulaient bo­
nifier le montant annuel de 125000S 
qu’ils reçoivent de Flaune et Pares du 
Québec (FARAQ) en échange de l’acces­
sibilité dont jouissent les gestionnaires 
de la portion publique de la rivière, la 
Société Cascapédia, qui y supervise 
l’essentiel de la pêche sportive. Les .Mic­
macs occupent de plus la moitié des siè­
ges au conseil de cette société.

«Le montant a été arrêté à 270000S 
pour cette année, après des discussions 
avec le SAA (Secrétariat aux affaires 
autochtones) et FAPAQ, où « on n’a pas 
d’argent ». Ils sont allés voir les clubs 
privés pour avoir plus d’argent. L’impor­
tant, c’est que l’entente débouche sur
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COllABORATION SPCCIALE SUIES GAGNE
Les citoyens ont manifesté en appui aux Micmacs hier après-midi avant que survienne l’entente.

une promesse d’initier les discussions 
pour une entente à long terme », réagit 
John .Martin, chef de (k'sgapegiag.

Les Micmacs continueront à pêcher 
au filet selon les termes d’une entente 
annuelle d’exercice de cette activité 
ancestrale. D’ici la fin de juin, ils btùié- 
ficieront de 10 jours de pêche et d’un 
quota de 3000 livres. Ils retranchent 
deux jours de pêche à ce qui était pré­
vu. Les 145000 S serviront à faire tra­
vailler une douzaine de personnes à 
Gesgapegiag. où on veut négocier une 
entente de cinq ans.

.Même si l’entente de principe a été 
entérinée par son conseil de bande

alors que la manifestation d’appui des 
Blancs débutait, le chef Martin estime 
que l’aide des citoyens de Cascapédia- 
Saint-Jules a fait bouger les choses, 
surtout que les Blancs en parlaient de­
puis quelques jours et qu’ils avaient dé­
cidé dimanche de l’organiser. « Ils ont 
certainement mis de la pression sur le 
gouvernement. Nous réalisons que 
nous ne sommes pas seuls. La pêche 
sportive a un impact sur l’économie et 
le fait que des gens (des Blancs) se plai­
gnaient de l’inertie du gouvernement 
nous a été profitable. C’est bien de pou­
voir travailler ensemble; ça évite des 
gestes extrf'mes», poursuit M. .Martin.

Lsabelle Ixîwis, port(‘-pan)ledu minis­
tre responsable de Faune et Rires du 
Québe<‘, Richard Legendre, confirme 
que des fonds ont été ajoutés par des 
« partenaires privés » pour iKinifier l’of­
fre faite aux aut(K-htones, E*t que la part 
du gouvernement reste à 125 ()()() S 
cette année.

Iaî maire de Cascapédia-Saint-Jules. 
Pat Saint-Onge, espère que rE'ntente 
provisoire d’hier sera suivie d’une en­
tente à long terme de cinq ans. «C’est 
dommage que nous ayons toujours à 
mettre sur pied ces moyens de pres­
sion pour faire bouger les choses », a- 
t-il déploré.

BAIE-COMEAU

Comparution d’un 
présumé trafiquant 

de cocaïne
■ BAIE-COMEAU — Maurice Bouchard, un homme de 42 
ans de Baie-Comeau, a comparu hier au palais de justice 
de l’endroit pour répondre à des accusations de posses­
sion de cocaïne dans le but d’en faire le trafic, de délit de 
fuite et d’entrave au travail des policiers. Bouchard s’est 
rendu aux policiers de la SQ samedi alors que la veille, 
ceux-ci avaient tenté en vain de l’arrêter dans une rési­
dence du lac Taillardat. L’individu avait à ce moment pris 
la fuite et les forces de l’ordre avaient renoncé à le pour­
suivre en voiture dans un chemin où se trouvaient plu­
sieurs enfants. Dans cette résidence qui n'appartient pas 
à l’accusé, la SQ a découvert 14 grammes de cocaïne 
d’une valeur de 1400 S, une balance, de la coupe et deux 
armes à feu entreposées illégalement. Les policiers se ré­
jouissent de l'arrestation de Bouchard, bien connu dans 
le milieu policier pour approvisionner en cocaïne plu­
sieurs revendeurs des secteurs de Baie-Comeau et Ra­
gueneau. L’individu a été remis en liberté sous engage­
ment et reviendra devant la cour le 3 septembre pour son 
enquête préliminaire. S.P.

PASTEURELLOSE CHEZ LES EIDERS À DUVET

L’épidémie touche à sa fin
Carl Thé rial lt

Co ! labor ation spéciale

RIMOUSKI — Ix* pin* de l’épidémie de pasteurel- 
lose qui a mortellement frappé ces dernières se­
maines quelque 5(K)0 eiders à duvet dans les îles 
du Saint-I.aun'nt fait maintenant partie du passé.

Selon Jean Rodrigue, biologiste au Servii*e cana­
dien de la faune, on ne retrouve plus de cadavres 
de ces oiseaux outn* ceux qui ont déjà été repérés 
ou brûlés sur place*. « Il y aura une baisse de la po­
pulation mais qui se rétablira à long terme. 11 y a 
déjà eu dans le passé des épidémies et la popula­
tion est revenue à la normale», a dit M. Rodrigue 
lors d’un point de pn*sse hier au bun*au régional 
de Rimouski d'Environnement Canada.

Plusieurs dizaines d'eiders ont aussi été rt*tn)u- 
vés en fin de semaine le long des lK*rgt*s du littoral 
de la rivière Rimouski régulièr(*ment fréquentées 
par des promeneurs.

II n’y a toutefois aucun risque de transmission 
pour l’homme. Il est toutefois rcxiimmandé aux 
cueilleurs de duvet d’eiders d’utiliser des gants.

I\)ur les autres espè<*es d’oiseaux, le danger de 
(*ontamination n’est pas très grand. M. RolH*rt Cla­
veau, méde(*in vétérinain* au ministèn* dt* l’Agri­
culture, des Pêi'heries et de l’Alimentation du Qué­
bec, émet l’hypothèse que le problème puisst* pne 
venir de la (*ôte nord-t*st américaint* d’où les eid(*rs 
sont partis pour leur migration annuelle.

Ia? résultat d’analyse de sang à v(*nir devrait 
prouver hors de tout doute qu’il s’agit de la past(*u- 
rellose. « La maladie se transmet par contact di­
rect, par le lx*(*, d’un oiseau à i’autn* ou est favori­
sée par l’eau stagnante. Ia* meilleur moyen de 
(*ontn)le delà maladie consiste en l’élimination ra­
pide des cadavres. Ia* plus grand risque pour 
l'homme est de s<; faire mordrt* par la gu(*ul(* d’un 
chien atteint de la maladie, ce qui provoqu(*rait 
une rougt*ur, de la chaleur et de la douleur», a dit 
le m(*decin vétérinaire.

C’est la (*olonie de l’île Bi(*quE*tte, en fact* du Bic, 
près de Rimouski, qui rE*group<* près des 40% des 
.VRKK) oiseaux de («tte espècE* qui a été la plus af­
fectée. l.^s pr(*miers cadavres d’eiders ont été re­
trouvés autour du 3 juin.

FONDS D’AIDE PIERRE-HARVEY

Dix fois plus d’argent grâce aux Jeux du Québec

.\ 1

La population dit oui 
à la fermeture de la ville

La \ illt* de Murdm'hville tiendra un 
rt'ferendum officiel sur la question le 
25 août.

La compagnie Noranda a ferme sa 
fonderie de cuiv re de Murdta hv ille le 
27 avril, laissant 3tM) persttnnes sans 
emploi, dans une ville mono-indus­
trielle de KMMI âmi*s

La direction dit avoir U> millions S 
en sa possessiim pour dédommager 
les ex-travailleurs, mais le Svndieat 
estime que les offres stmt toujours 
insuffisantes.

Le ministère des Regions affirme 
avoir en main des pntjets intéres­
sants pour Murdoehville, mais refu­
se encore de les exposer au publii*.

Carl Thériault

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Le Fonds d’aide Pierre 
Harvey s’enrichit d'un seul coup de 
200000$ provenant des surplus ac­
cumulés de la 36' finale des Jeux du 
Québec tenue à Rimouski à l’hiver 
2001 assurant ainsi la pérennité de 
ce fonds.

Une autre partie des surplus, qui to­
talisaient le chiffre record près de 
300000$, a déjà été distribuée à la 
«louvelle équipe ||e football Les Pion­

niers du cégep de Rimouski. à la for­
mation de football juvénile de l’école
secondaire Le Mistral de ______
Mont-.Joli et au Club alpin 
de Rimouski.

Le fonds verra toutefois sa 
vocation élargie au domai­
ne des arts en plus du volet 
sportif.
«Nous voulions au 

conseil de Rimouski que 
cette somme serve autant 
au volet sports qu’au volet arts pour 
visej toute la population. On ne vou-

Sa vocation 
sera 

élargie 
au domaine 

des arts

lait plus distribuer de l’argent selon 
des critères arbitraires, mais plutôt
______  assurer la pérennité du

Fonds qui fonctionnait dé­
jà bien », a retenu le maire 
Michel Tremblay.

Iæs bourses annuelles de 
506$, au nombre indétermi­
né, sont destinées à des jeu­
nes de 14 à 24 ans qui sont 
résidants de Rimouski ou 
qui sont membres d’un club 

sportif ou d'une associatkm culturelle 
gmouskoise.

Ia? jeune récipiendaire doit r('*pondre 
à un questionnaire de sept pagi?s en 
plus d’être re<*ommandé par son club.

Le Fonds d’aide Pierre Harvey a 
distribué en 12 ans plus de 2tK) bour­
ses totalisant 60000$ dont trois ont 
été remises au champion patineur 
artistique en couple David R*lletier.

La corporation gestionnaire du 
Fonds d’entraide F’ierre Haney devra 
modifier ses règlements et la composi­
tion de son conseil d'administration 
afin de répondre aux exigences de 
l^mouski.

Remy Trudel
*«CNIV»r il -■•.lt,

Québec 
octroie 35 M$ 

pour les 
sciences 
de la mer

C VRl, I’HLRIAI LT

Les régions 
touchées 

auront droit 
à un crédit 

d’impôt 
de 40%

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Une soninie di* 35 M$ 
sera «*onsa(*iiH* au i*ours des trois pro­
chaines aniUH*N au développement des 
ressour(*es, des s(*iencE*s (*t d(*s ti*ch- 
nologies de la nu*r, lecreiu*»ui d’exi*el- 
leni*e retenu par l«* gouvi*rueiuent du 
QuébiH* pour les r(*gious du Bas-Saint- 
laureut, di* la Gaspesie, de la Côte- 
Nordi*l (les iles-di*-la-Madel(*in(*.

Les pc'ches commer(*iales, raqua<*ul- 
ture, la transformation des produits 
aquatique, la biotechnologie, U*s tt*ch- 
nologi(‘s marines ainsi que la cons- 
tru(*tion i*t la réparation navaU* lM*n('- 
ficit*ront di* (*(*tte somme.

« D(*jà une vingtaine de projets sont 
sur la table», a révélé Rémy rrudel, 
ministiv (U*s R(*gions lors d'une (*onfi^ 
reiu*** d(* presse à Rimouski en compa­
gnie de ses (*olU*gu(*s Maxime Arsi*- 
n(*au (*1 Solangi* ('barest.

Le financement du {’(*ntr(* de r(*(*her- 
che en biot(H*hnologit*s marin(*s de Ri­
mouski devrait être annoncé au cours 
des prochaines semain(*s.

Le président de la Te(*hnopole mari­
time du Québec*, Pierri* (’outuri*, a ré­
agit favorabl(*ment à l’annonce de (*ré- 
n(*au d’ex(*(*llenc(*.
«(’’(‘st un pas en avant qui nous po­

sitionne par rapport à ce qu’on r(*(*la- 
mait comme sp(*cificité régionali*. Les 
montants annon(*és vont mais p(*miet- 
tre d’eff(*ctuer des montages finan- 
{*iers sur di*s proj(*ts qui vont avoir un 
impa(*t durabU* sur le dév(*loppement 
de la n'*gion. »

Les régions du 
Bas-Saint-Lau­
rent et de ia Cô- 
te-Nord, en plus 
de celles de lu 
Gaspésie et des 
Iles-de-la-.Made- 
1 e i n t*, P O U r - 
rontavoir ac(*ès 
à un cr(*dit d’im­
pôt de 40% r(*mboursable sur les sa­
laires pour les activités de transfor­
mation des produits finis ou semi-fi­
nis dans le secteur des biot(*chnolo- 
gi(*s maritimes.

Les 3S ,M$ d(*jà annon(*és |)our lu 
Stratégie di* déveiopp(*ment ('*(*onomi- 
que des régions-ressour{*(*s (*t le plan 
d(* relancE* d(* lu Gaspésie et d(*s Iles- 
(k*-ia-.Mud(*l(*ine s’ajout(*nt à celles n'*- 
servées pour le eréneau d’excell(*nc(* 
des scienc<*s d(* la m(*r.

SO.M.VIKT DES RÉGIONS
«On veut savoir e(* qui marche, c(* 

qui marche moins et ce qui manque 
pour en faire davantage* dans les axes 
de développ(*m(*nt d(* la r('*gion r(*tenus 
par l(* Conseil régional d<* con(*erta- 
tion et de développement, l’entente- 
cadre Québ<*c-Bas-Saint-Laurent », a 
aussi exprimé le ministre Rémy Tru­
del après avoir (*onsulté 160 leaders 
r('*gionaux contîcrnant le R<*ndez-nous 
national d«?s régions-ressourc(?s qui 
aura lieu à Québ<*(* à la fin du mois 
d’(K*tobre

Selon le ministre, plusieurs thèmes 
ont dominé la (*onsultation : lu parti­
cipation de la population à son dév(*- 
loppement, les communications ré­
gionales et intra-régionales et les 
liens à renforc(*r entre les milieux ur­
bain et rural.

Les propositions retenues lors de 
cette rencontrt? seront soumis<*s à des 
groupes engagés dans le développi*- 
ment pour ensuite faire l’objet d’un 
nouvel accord régional avant d'abou­
tir au sommet national des régions- 
ressources.

.M" Bertrand Blanchet qui, au début 
du printemps, avait lancé (lans LE SO­
LEIL l’idée* de tenir des États régio­
naux pour les r('*gions-rE*ssourcE*s, n’a 
pu se libérer pour assister à cette 
^nsultation.



Prenez la vie du bon cote.
Celui du conducteur.
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« Le meilleur achat de sa catégorie »
Le Guide de l’auto 2002, Jocques Duval
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DE FINANCEMENT A L’ACHAT 
JUSQU’À 36 MOIS

Mazda Protégé SE
ou Louez O partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INIHAL DE 1995*
iiLd

Équipée pour le plaisir: • Banquette orrière à dossier 60/40 robottoble et verrouilloble • Rodio 
AM/FM stéréo avec lecteur CD et 4 haut-parleurs • Valent inclinable • Essuie-gloce à balayage 
intermittent • Deux coussins de sécurité avont ô action atténuée • Console centrole 
• Bouches de chauffoge oux pieces orrières • Barres stobilisotrices ovant et arrière • Roues 
de 14 po ovec enjoliveurs intégraux* Et plus de 60 outres coroctéristiques de série

Puissant moteur de 2 L et 130 ch de série sur les modèles LX et ES

Les Mazda Protégé. Les plus vendues au Québec.*
.■J»

« La voiture de l’année »
Le Guide de l’auto 2002, Jacques Duval

•St

.’ACHAT* Mazda Protégés
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OU Louez à partir de

.0.

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 

TRANSPORTE!
PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INinAL DE 1995*

Équipée pour l’action : • Roues de 16 po en ollioge • Moteur 4 cyl. de 21 ô DflCT et 
130 ch • Compte-tours • Radio RM/FM stéréo ovec lecteur CD • Ensemble GFX
• Régulateur de vitesse • Phores antibrouillards • Essuie-glace de lunette
• Freins ontiblocage avec système de répartition de freinoge électronique
• Console centrole • Bonquette arrière 60/40 • Deux coussins de sécurité ovont 
à oction otténuée • Sièges en tissu de type sport • Glaces à commonde 
électrique et télédéverrouilloge • Indicoteurs du tobleou de bord à fond blanc

• Et plus encore
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• •

Mazda 626 LX-I4
Louez à partir de OU Achetez à partir de

S)® PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 

TRANSPORT ET 
PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INniAL DE 1995*

.il S)(o.

Et obtenez
©/ DE FINANCEMENT 

A L’ACHAT 
JUSQU’À 36 MOIS

cLb

Cotocténstiquesdesério: • Moteur 2 L à DflCT et 16 soupapes • Roues de 15 po • Boîte monuelle 5 vitesses • Télédéverrouilloge
• Console centrole • Bonquette orrière à dossier 60/40 ovec accoudoir central • Climotiseur • Rodio flM/FM stéréo et lecteur 
CO • Glaces de teinte foncée, à commonde électrique • Serrures des portes et miroirs chouffonts à commande électrique

• Deux coussins de sécurité • Freins à disque ovont • Borres stobilisotrices ovont et arrière

E II II li i î IE L E E 0 E E S HIP H E10 E Goronti» complète de 1 on$ ou 80 000 km et de 5 on$ ou 100 000 km sur le groupe motopropulseur.

ESSISIEICE EEHIIÎEE 24 EEBEES HEIDE Ren»eignei-voui$urlepro9rommed’o»i»tor»ce routière Moido, offert grotuitement ovec toute nouvelle Moido.

Les concessionnaires Mazda du Québec
INFORMEZ-VOUS RU SUJET DU PROGRAMME MAZDA POUR LES DIPLÔMÉS.

www.mazda.ca
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